
Nouvelles du jour
Progrès français au nord d'Arras, au

sud de Verdun et en Alsace. Succès alle-
mand dano l'Argonne.

En Galicie, on se bat pour la posses-
sion de Lemberg.

Les Français se sonl rapprochés de
Couchez.

A la lisière occidentale «le l'Ar-
gonne, entre Yienne-le-iChâteau et
Binarville, les Allemands ont pro-
noncé une attaque qui a fait fléchir
les premières lignes françaises. Le
communiqué de Berlin donne à cetle
offensive un front de deux kilomètres
ct dit que plusieurs lignes ennemies
consécutives ont élé enlevées. Daprès
les dernières nouvelles françaises la
majeure partie des positions primiti-
ves a élé reprise.

Sur les Hauts-de-Meuse, au sud de
Verdun (Iront Sainl-iléiny-tLes Epar-
ges), les attaques françaises ont con-
tinué avec un nouveau gain de ter-
rain. Lcs Allemands concèdent que
l'adversaire a pénétré dans une parlie
dc leurs positions , mais ajoutent
qu ils onl commence à récupérer le
lorrain perdu.

En Lorraine , à l'est de Lunéville,
mouvements sans importance, dans
une région où les deux adversaires

'̂entretiennent que des détachements
d'observation et où les fronts sont

1res élasti ques.
En Alsace , les Français sont mai-

Ires dc Melzeral , à l'ouest de. Munster.

» *
L'offensive italienne contre les

trois fronts du Trentin , de Garinthie
et dc l'Isonzo est favorisée par un
double avantage : la supériorité nu-
mérique et la facilité des communica-
tions ferroviaires. Trois grandes li-
gnes de chemin de fer traversent la
plaine vénitienne et permettent dc
transporter rapidement des troupes
d'un front à l'autre. De ces lignes
princi pales se détachent des embran-
chements qut rayonnent -vers les di-
vers points de la frontière.

Les Autrichiens n'ont qu'une ligne
directe pour le jeu de va-et-vient
derrière le fronl : c'est lc chemin de
fer Brixen-Villach , qui suit le Ptrls-
tcrtal et la Drave. Celle ligne a le
défaut d'être' ^rès vulnérable sur une
parlie de sort parcours : à Toblach,
clle n'est qu 'à quinze .kilomètres de la
frontière. Or,. Jes Italiens , comme
nous l'avons dit. cherchent à attein-
dre Toblach par ia Cortina d'Ampez-
zo et ils ont déya pénétre assez avant
pour que le danger d'une intercep-
tion de la li gne devienne sérieux.
L'offensive italienne par le iMonte-
Croce-tCarnico a le même objet :
couper le chemin de fer du Pulster-
thal ; les Autrichiens seraient alors
obligés de faire laire à leurs iroupes
un immense détour par Innsbruck.

Le Trentin , dont la défense parait
aisée, à cause des montagnes qui
bastionnent les deux côtés de ce
triangle, n'est pas, en réalité , une
position sans inconvénients. Les por-
tes d'invasion sont nombreuses ; l'é-
tendue du front exige Téparpilleimenl
des lorces de ia défense et .elles onl
une seule ligne de retraite qui peul
être facilement menacée. Contre les
forls d'arrèl , les Italiens oiit, des mor-
tiers aiivnnvnbilèâ de 305'.

L'état-major italien ne semble
toutefois se préoccuper que de mas-
quer les débouchés du Trenlin pour
pouvoir opérer, sans risques pour ses
derrières , sur le front oriental , de
Tarvis à la merj t

Nous avons déjà dit qu'elle étail
l'importance de Tarvis , comme porte
de la trouée de Villadi , qui ouvre le
chemin de Vienne. Le passage est dé-

fendu par les fortifications de Mal-
borghello, conlre lesquelles s'exerce
l'artillerie italienne. L'entreprise de
réduire ces forts est ardue et peut exi-
ger du temps. Les Italiens essayent
d'en gagner en tournant l'obstacle,
par le col de Predil (983 m.) ; la route
du Predil se détache de la vallée de
l'Isonzo à Ftitsch (Piezzo). (Les Ita-
liens savent toutefois que la cluse de
Flitsch ct le col de Predil sont armés
et ne s'enlèveront pas sans un gros
etfort.

Au sud-est de Flitsch est le Monte-
Nero (2700 m.), dont les Italiens se
sonl «mparés à double Sin : pout
garantir la sécurité de leurs opéra-
tions conlre le Predil et .pour se don-
ner un point d'appui sur la rive
orientale de l'Isonzo, afin de pouvoir
protéger les tentatives de passage cn
aval, jusqu'à Tolmein.

Sur le moven Isonzo , les Italiens
ont franchi la rivière ù Plava. Ce
point a été choisi , corne nous l'avons
dil . dans le dessein d'opérer contre
Gorilz une attaque de flanc. GoriU
esl le principal objectif des Italiens.
C'est la clef de toute la région de
l'Isonzo ; cinq grandes roules et trois
lignes de chemin de fer y convergent.
Aussi l'état-major autrichien a-t-il
fait de Gorilz une forteresse armée de
loules les ressources de l'art mili-
t M1M

M. Véttizélos a accompli, à l'occa-
sion de sa campagne électorale, une
importante évolution qui a ôté au
gouvernement la seule arme avec la-
quelle il put battre son redoutable
adversaire, On se rappelle que , lors-
que M. Venizelos quitta le pouvoir , it
la suite du désaveu de sa poliiique
étrangère par le roi, le gouvernement ,
pour le discréditer dans l'opinion
grecque, avait publié des pièces rela-
tives a scs négociations avec la Tri-
ple Entente. On apprit ainsi que M.
Venizelos, persuadé que son pays de-
vait s'engager aux côtés des Alliés,
pour ne pas manquer l'occasion de
s'agrandir aux dépens de la Turquie,
avait cru pouvoir faire le sacrifice
d'une partie des territoires conquis
en Macédoine ct promettre de les cé-
der à la Bulgarie , afin qu'on fût as-
suré toul au moins de la neutralité dc
ceiïc-ci..

La divulgation de ce marché fit
grand tort à M. Venizelos, à qui il
ne resta crue la ressource de renier
ce passe importun. C'est ce qu'il fil
dans le cours de sa campagne élec-
torale, ayant soin d'annoncer qu'il
n'était plus l'homme des concessions
territoriales et que les Grecs pou-
vaient le réélire sans crainte d'avoir
à devenir Bulgares. Cette répudiation
calégorique de sa politique antérieure
a dissi pé complètement le nuage qui
s'était formé enlre lui et l'opinion et a
assuré son succès. Mais on devine que
cela accroît pour la Triple Entente la
difficulté d'accorder entre eux les di-
vers Etats balkaniques qu'elle vou-
drait attacher à sa fortune.

La réponse de la Bulgarie auz ou-
vertures de la Triple Entente, au sujet
de son entrée en lice , consisterait en
une série de questions que Sofia pose
aux gouvernemenls de Londres, de
Paris et de Pétrograd, sur les avanta-
ges territoriaux promis aux autres
Etats balkaniques el sur h iacon donl

l'Entente pense réaliser les remanie-
ments territoriaux que ses promesses
comportent.

Sofia nc toucherait pas mot dans
sa note de la possibilité de son inter-
vention ct ne laisserait rien percer de
ses intentions à ce surjet. La note est
unc demande d'informations pure cl
simple. On y reconnaît la diplomatie
du roi Ferdinand.

Quant à la Roumanie , clle aurait
assez sèchement décliné les offres des
Alliés , cn les déclarant insuffisantes-
On croît que Bucarest et Sofia agis-
sent de concert.

On se doutait bien que la Bulgarie
ne négociait pas d'un seul côté ; lc
gouvernemenl a pris soin de fixer
l'opinion à ce sujet en laissant publier
des noies indiscrèles sur les pourpar-
lers qui sont cn voie entre Sofia cl
Constanlinople : cetle divulgation a
été calculée aux fins de désarmer le
parti russophile, qui va criant que lc
gouvernement manque au devoir de
réaliser les ambitions nationales.

LE PARTAGE DU LEVANT
Paris, 16 juin.

l.a queslion d'Orient met aujourd'hui
lous les appélils en éveil. iNous devoiis la
traiter à notre lour sans compromission
el sans faiblesse avec la volonlé de main-
tenir înlacls les droits historiques que
nous confèr e noire protectorat.

Ces dsoits, nous les exercions déjà ma-
gistralement à une époque où ni la Rus-
sie ni l'impérialisme britannique n'exis-
taient encore. Dès le jeur où le congre!
ouvrira ses séances, nous devrons décla-
rer hautement qne nous ne pouvons ni
accepter la ligne du iRhin, en dehors de
l'Alsace-Lorraine, ni nous contenter des
compensations qu'on sc propose de nous
offrir dans l'Ouest africain. Il nous faul
la Syrie toui enlière, de Gaza à Adana,
el tlu Liban ù Mossoul , car elle s'étend
géographiquemenl du sud de la Palestine
et des confins du désert dIArabic aux
monlagnes du Taurus, el de la Méditer-
ranée à l'Eupbrale el au Tigre.

C'est Dieu lui-même qui a donné û la
Syrie ses limites naturelles, comme Na-
poléon le disait de la France. La Tutquie
esl assez vasle pour fournir ailleurs à
nos alliés, et même à l'Italie et à la
Criice, des compensations que tous con-
voitent. D'ailleurs , l'Anglete-Tc vient d 'é-
tablir sa domination définitive sur
llEgy.pte el sur le canal de Suez ; ello
étendra avant peu son protectorat offi-
ciel sur loule l'Arabie. iLa part dc la Rus-
sie esl encore plus considérable, puis-
qu 'elle songe à occuper toute la parlie
de l'Asie Mineure qui s'étend le long de
¦la mer Noire. Hie possédera , en outre .
Oe libre passage des Dardanelles, el lera
ainsi d'Odessa un véritable Hambourg
russe. Quant jt Constantinople et à ses
détroits , ils doivent former un Etat indé-
pendant el rigoureusement neutre, sous
la garantie collecti-vc dc l'Europe et avec
la reconnaissance de nos droits de pro-
tection sur les chrétiens el sur les com-
munautés catholiques de l'empire otto-
man. Cest ta seule solution ide nalure à
satisfaire Jes aspirations des -trois Alliés.
On devrait confier l'administration de ce
nouvel Etat au roi Albert. Ce sérail une
manière élégante de résoudre lc problè-
me et surtout dc donner au vaillant peu-
ple belge une compensation à loules les
calamités qu'il a subies pour défendre
avec lant d'héroïsme son indépendance
et sa neutralité. On reprendrai! ainsi ,
après six cents ans d'interruption , la Ira-
dilion des Baudouin de Flandre qui
régnèrent à Constantinople au XHI B>0
sièole.

¦En ce qui concerne -la Palestine , c'est
là surtout que Ja France possède unc
situalion prépondérante qu'elle ne peut
ibandonner. Scs droits dc protection sur
les Lieux saints sont d'ailleurs confirmés
par les traités internationaux et restent
indiscutables. II est possible, cependant,
que, malgré les sérieuses garanties d'im-
partialité que la France peut offrir dans
(exercice de son droit sur iles Lieux
saints , celte queslion soulève quelques
difficultés diplomatiques entre les inté-
r*sés. Dans ce eas, elle pourrait pro-
poser un régime spécial. Le congrès cons-
eillerait là une sorte d'enclave dont la
souveraineté serait confiée au Pape, sous
l'égide de la France. D'ailleurs , com-
me le dil 1res bien Mgr Charmetant dans

->a brochure qui vient de paraître ,
celle queslion de la Papauté va s'im-
poser au prochain congrès des puis-
sances en ee qui concerne l'indépendance
et la libre action du Saint-Siège. 11 sera
impossible de l'écarter quand les puis-
sances réunies auront à régler pour l'a-
venir la situalion respective de chacune.
Kn effet , l'Italie vient d'entrer dans le
conflit actuel ; il en résulte que le Sainl-
Siège, puissance mondiale essentielle-
ment neutre et indépendant, sera gêné
pour conlinuer ses rapports nécessaires
avec toutes les aulres nations et avec
.oulcs les missions de la terre, puisque le
\al ican , ce faible lambeau des anciens
Liais pontificaux, est une enclave de
Home. Le Pape, cependant, dc J 'aveu de
tous , est la plus haute puissance morale
qui soit au monde ; sa jurid iction et sa
sollicitude paternelle s'étendent indistinc-
tement sur toules les nations. Etanl le
Père commun de tous iles fidèles dc l'uni-
vers, il est indispensable qu'il puisse gar-
der unc absolue indépendance ct ta plus
slricle neutralité enlre tous les belligé-
rants. Des circonstances qu'il n'y a pds
lieu de rappeler ici onl réduit, depuis
quarante-cinq ans, le domaine pontifical
au seul Vatican , bien que jamais loSainl-
Kiiçc n'ail cessé do revendiquer ses droits
imprescriptibles sur les territoires donl
il a élé violemment dépouillé, après plus
de mille ans de .légitime possession. Ce
serait donc un acte de haute politique , de
la part de la France, de prendre l'inilia-
live de faire donner au Pape la souverai-
neté de la Terre-Sainte.

Le Saint-Siège, tout en demeurant à
Ruine, aurait ainsi pour domaine tem-
porel, sous. la garantie de l'Europe, un
territoire rigoureusement neutre et indé-
pendant lue telle solution , si rationnelle
à lous les points de vue, serait certainc-
n. -n[ acclamée d'enthousiasme par les
Irois cents millions de catholiques répan-
dus dans l'univers.

Puisque la carte du monde va êlre re-
faite , espérons que nos diplomates com-
prendront combien il serait opporlun et
habile de ne pas laisser à unc autre na-
tion — surtout ù l'Allemagne qui déjà
proclame sa volonlé de la résoudre —
cetlo grave queslion. Mais de prendre
nous-mêmes l'initiative de réclamer une
absolue indépendance pour celte admi-
rable et divine institution de la Papauté
qui , depuis deux millo ans, travaille
^ans relâche au bonheur de l'humanité
el ne cesse d'êlre la grande propaga-
trice de ta vraie civilisation dans le
monde, ce sera , de noire part, outre la
continuation dc notre politique tradi-
tionnelle, une véritable dette de recon-
naissance ù acquitter envers les papes
qui , depuis la plus lointaine origine de
la France, onl fait avec elle au baptis-
tère de Reims un pacte d'alliance.

S'il fallait cn croire les journaux de
Rome et de Milan , ce n'est pas la
France, mais l'Italie qui recevrait le pa-
trimoine qu'a rougi à flots le sang de
nos pères. De l'Hermès aux frontières
de Syrie, Smyrne, Alexandrelle, Bey-
routh, etc., ct tout le hinterland revien-
draient au roi 'Victor-Emmanuel. Tel est
le prix auquel nos alliés d'au delà des
Alpes nous auraient accordé leur con-
cours. Daijs cc cas. nous aurions payé
bien cher l'aide guerrière de nos voi-
sins, et. pour mon compte, je déplore-
rais du fond du cœur un Ici contrai, s 'il
m'était prouvé que M. Delcassé l'a
conclu ol que M. Poinoaré l'a signé.
Attendons de nouveaux renseignements,
bien que l'/dea JVarionale, le Corriere
dclla Sera, affirment l'authenlicilé des
informations ïjue je viens de résumer.

On nous avait annoncé tout d'abord
que l'Italie nous fournirait l'appui de
deux cent mille hommes. Deux cent
mille hommes de plus dans l'Argonne
nous auraient rendu, certes, un précieux
service. Mais, jusqu'ici , cette bonne nou-
velle ne .paraît pas sc réaliser. L'Ilalie
opère pour son compte. (Assurément, elle
allège noire tâche cn retenant dans les
Alpes <Jes corps austro-allemands qtri
pourraient se joindre à l'armée conlre
laquelle lutte la Russie. Mais nous au-
rions voulu quoique chose de mieux
que cette action passive. En 1859, \ors-
que nous franchîmes les (Alpes, nous
combattîmes moius pour nous que pour
nos alliés. Si la censure ne .permet pas
aux journaux français d'exprimer en
toule franchise leurs sentiments, la
presse grecque, plus libre, ne cache pas
le mécontentement que lui inspire le
pacte signalé par la presse subalpine.
Dc même que l'Italie , ïa Grèce invoque
les souvenirs d'autrefois pour réclamer
Thcrilagc dc la Turquie dans l'Asie Mi-
neure. Donner , par exemple, Smyrne ù

1 Ilahe, c'esl spolier la Grèce. El ce n 'esl
pas loul. Plusieurs journaux d'Aliiiaie]
trouvent fort mauvais que la Russie
s'arroge d'avance Constanlinople . M. Ve-
nizelos approuvai!, parait-il, cette attri-
bution , — mais en se réservant d'agir
«u congrès pour fixer le modus vivendi de
la domination moscovite. Les peuples
balkaniques n 'admettront jamais que le
métropolite de Moscou s'empare de
Sainle-Sophie. Celle installation soulève-
rail les plus-grands différends. La Grèce,
la Roumanie, la Setbie, la Bulgarie onl.
â la tête de chacune de leurs Eglises
respectives, des « exarques > plus hos-
tiles au Saint-Synode et au Métropolite
de Moscou qu'au Pontife de Rome.

Oscar liavarâ.

LA GïMRE EUROPEENNE
SUR LE FRONT OCCIDENTAL

Journée da BO joint
Communiqué français d'hier lundi,

21 juin :
Dans le secteur au nord d'Arras, nous

avons réalisé de nouveaux progrès vers
Souchez , enlevant p lusieurs tranchées el
nous rapprocltant du nord-ouest du vil-
laije. La lutte d'artillerie a continué toa-
te la nuit.

Près dc Dompierre , â l'ouest de Pé-
ronne, une attaque ennemie, précédée
l'ar l'explosion de trois fourneaux de mi-
nes, a été arrêtée net par le feu  de l'ar-
tillerie et de l'infanterie.

Sur les Hauts-de-Meusc , dans le sec-
teur de la tranchée de Caloiuic, nous
avons maintenu tous nos gains d'hier
malgré une conlre-allaque extrêmement
oiolente qui s'est produite à 4 heures du
malin.

En Lorraine, près de Reillon, noui
avons poursuivi notre avantage. Toute
la première ligne ennemie a été enlevée
par nous sar un front de 1500 mètres.

A la lin dc la journée , une lotte co-
lonne ennemie essaga de contre-attaque r,
mais clle fu t  dispersée . Sos reconnais-
sances sont parvenue s à proximité de
Chazelles-Gondrexon-Lcs-RemauboisJ 'en-
nemi agant abandonné le terrain de lutte.
Tous les boyaux allemands conquis
étaient pleins de cadavres ; nous avons
fai t  unc vingtaine dc prisonniers.

Dans la région du Bonhomme , nout
avons progressé sur la cote voisine et
atteint la lisière du village de Bonhomme.

Dans la vallée de la Fecht , nous pro-
gressons toujours. Sous avons dépassé
le cimetière de Melzeral. Vn combat
corps à corps se poursuit. Au sad-ouest,
nous avons gagné également du lerrain ,
faisant 150 prisonniers dont quatre of-
liciers et onze sous-officiers.

• • •
Communiqué allemand d'hier lundi,

21 juin :
Contre notre front au nord d'Arras,

l'adversaire s'est borné surtout à un f e u
d'artillerie. Au nord de Souchez seule-
ment s'est produite une attaque d'infan-
terie que nous avons repoussée.

A l'ouest de Soissons, une attaque noc-
turne française isolée conlre nos posi-
tions à l'ouest du Moulin Sous-Tous-
Vents a échoué.

Nous aiwns passé à l'offensive à ta
lisière occidentale de l'Argonne. Les
Wurtembergeois et la landwehr de l'Al-
lemagne du Mord ont enlevé sur un fronl
de deux kilomètres plasieurs lignes de
défense consécutives el ont infligé aux
Français, qui ont fail  de vaines contre-
attaques , les perles les plus lourdes. Le
butin de cc combat comprend six o f f i -
ciers et 623 hommes prisonniers, trois
mitrailleuses et trois lance-bouibcs.

Le soir, sur les Hauts-de-Meuse, les
Français ont dirigé contre nos positions
des Grandes-Tranchées, à l'ouest des
Eparges , cinq fortes attaques qui se sont
brisées sous notre f e u  à l' ouest de la
route , tandis qu'à l'est de la même roule
l'adversaire a p énétré dans une partie
de noire position. 11 en a déjà été délogé
partiellement. Soixante-dix prisonniers
sont restés enlre nos mains. .

A l'est de I.unéville, nous avons retiré
sur notre position principale , au nord-est
de Gondrexon, nos avant-postes qui se
trouvaient devant des forces supérieures
au delà dc cetle ïnrnlitê.

Dans les Vosges, des attaques ennemie!
ont été repoussées dans la vallée de la
Fecht et plus au sud en infligeant à l'en-
nemi des perles sanglantes. Pendant la
nuil ct pour éviter des pertes inutiles, et
conformément à nos plans , nous avons

évacué la localité de Melzeral, qui a été
détruite por l'arl/llerie française

Journée da 21 juin
Communiqué français d'hier soir

lundi, 21 juin , à 11 heures :
Dans le secteur au nord d'Arras, la li-

tuation est inchangée. Sous avons con-
servé tout le terrain conquis. II n'y a eu
aujourd'hui gue des actions toutes loca-
les d'infanterie, qui n'ont pas modifié
les fronts.  IM lutte d'artillerie continue
efficacement .

Sos escadrilles ont bombardé un parc
d'avialion ennemi, incendié quatre han-
gars et atteint deux avions ei un balloa
captif.

Aux lisières otiesl de l'Argonne, à che-
val sur la roule de Vierute-le-Chàteau à
Binarville. les Allemands ont prononcé
dans la soirée de dimanche une attaque
violente préparée par un bombardement
intense aoec des projectiles asphyxiants.
Sotre ligne avancée a fléchi sur certains
points , deux compagnies s'étant trouvées
ensevelies sur place dans les tranchées
bouleversées. Une contre-attaque immé-
diate nous a permis de reconquérir pres-
que la totalité de nos positions initiales.

La lutte, toute locale, a été des plus
vives sur les Ilaals-de-iMeuse, dans le
secteur de la tranchée de Colonne. Après
avoir repoussé deux contre-attaques en-
nemies, nous avons élargi nos pains
d'hier. L'ne première attaque n'a fait  que
peu de progrès . Une seconde, au con-
traire, nous a permis d'enlever de nou-
velles tranchées à l'est de celles que nous
avions occupées dimanche. Ce gain a ité
conservé comme les précédents.

En Lorraine, nos reconnaissances,
maintenant le contact avec l'ennemi, onl
attaqué l'ennemi à l'ouest de Gondrexon.
Les Allemands, dans leur mouvement de
repli , te sont arrêtés tur la ligne de ttan-
chées au sud de Leintreg.

En Alsace, noire progression - fes t
poursuivie au cours de combats ininter-
rompus . Aprèt avoir conquis le cime-
tière de Metzeral, nous nous sommes em-
parés de la gare. Sous avons ensuite
donné l'assaut du village, qui a élé enle-
vé après un combat très chaud. Nons
avons atteint les issues sud de la loca-
lité et poussé notre ligne à Test à 500
mètres de la lisière dans la direction de
Mayerhof. Sous avons fait  dans ces ac-
lipns de nouveaux prisonniers. Le total,
depuis hier, dépasse 200.

Au nord de la Fecht, l'ennemi a tenté
une attaque sur nos positions du Reich-
ackcrkopf .  II a été complètement re-
poussé.

A l l a q u e s  d aéroplanes
Bâle, 21 juin.

Dimanche matin, des aviateurs fran-
çais ont longtemps plané sur Colmar,
surveillant spécialement la gare el le
chemin de fer de Colmar ù Munster .
Vivement canonnés, ils onl disparu
vers le nord sans étendre leur recon-
naissance jusqu'à Strasbourg.

Dimanche malin également, une es-
cadrille de six laubes a passé au-dessus
d'Allkirch. Elle avait pour objectif Gé-
rardmer, qu 'elle a bombardé, sans qu'on
connaisse les résultats de son attaque.

Le même jour, d'autres taubes ont
causé à Lunéville des dommages qu'on
croit considérables.

(En cas d'attaque aérienne les habi-
tants sont désormais tenus, au premier
signal de danger, d'ouvrir les portes de
leurs maisons pour permettre aux pas-
sants dc s'y réfugier.

Les pertes anglaises
D'après une déclaration de M. Asquith

aux communes, les .pertes anglaises sont,
au 31 mai .1915, de 10,955 officiers «4
258,069 soldats.

La fin du sous-marin « U 29 »
Le gouvernement anglais, lorsqu'il an-

nonça qu' « il avait des -raisons dc croire
que le sous-marin U 29 do '.: _ marine
allemande avait été coulé > , en savait
évidemment plus qu'il n'en voulait dire.
Le sous-marin U 29 élait le Submersible
commandé par le capitaine Weddingen,
qui coula d'un seul coup ies trois croi-
seurs anglais Aboutir, Hogue et Cressy
et fit ensuite dc nombreuses aulres victi-
mes dans la marine britannique. En Alle-
magne, on resta persuadé que Je sous-
marin 29 avait dù être ooulé dans des
circonstances que l'Amirauté anglaise ne
se souciait pas de foire connaître.

Un Danois, arrivé d'^Angleterre à La
Haye, y a apporté des renseignements
sur le sort du submersible 29. H a dit
avoir recueilli à Newcastle on Tyne la
version suivante de sa disparition :

Des croiseurs anglais avaient saisi



dans la mer du Nord un bateau pétrolier
suédois oti anglais, qui leur avait paru
suspect. Des officiers britanniques sc
rendirent à bord du vapeur el en prirent
Je commaudcmlent. A ce uiouïenl. un
sous-marin uHeurand apparût à quelque
distance et demanda par signaux au ba-
teau-citerne, qu 'il dut prendre pour sué-
dois, s'il pouvait lui céder du pélrole.
On lui répondit que oui et il s'approcha.
IxjrSqu 'il fut à bonne portée , les officiers
anglais lancèrent ù toute vaipeur le ba-
teau 'conlre le sous-marin, qui recul une
avarie mortelle et coula sur-le-champ.

Un croiseur anglais torpillé
i ' Berlin; Wftihi .

(Officiel.) — Lc 20 juin , ù environ
dOO nïlllës à l'est de Fîrth of FOrth <baSe
d'Edimbourg, côte orientale de l'Ecos-.
Se);1 lin 'de Mes sous-marhts tt atlaqué un
croiseur-cuirassé • anglais, appartenant.
semble-141, A la classe du • Minotaur > ..
La torpille à atteint son but . Toutefois,,
l'effet produit n'a plus pd èlre" constaté,
du sous-mârin. ' ' Signé : Bchncke.

Trop de cadavres
I,a commï&ion- (xiflertiefitàire de la

santé publique,' à Paris, a fait procéder
n 'dés essais de crémation , dans la pers-
pective d'un projet de loi qui ordonne-
rail. J'incinéralion des cadavres sur -Tes
champs de bataille."
•f H est bien ctllémlu que la défense de
l'Eglise dé procédef ù-la crémalion ne
vise pas le cas de nécessité qui résulte
Ues batailles.1 ;i

La nouvelle co'ffura
na ta - n dfes fantassins français

De notre 'corresjjoiuïànV lié Paris :
L'ne 'dépêche vous aura dil que toute

l'irifanicric française allait être munie
Ùù 'casque dit bourguigriole, expression
Moyenâgeuse. ' En effet; l'expérience de
ces 'dix ttiOis tle campagne a démontre '¦
1° oue le képi ne protégeait' en nen
même contre les balles et schrapnells ar-
rivant amortis ; 2° t)ue les grandes pluies
dc J'hiveT avaient vite fait de convertir
les képis en épongés naturellement lon-
gues V sfieber, «Voit rhumes, bronchites,
fluxions ' de poilrinè, etc.. On a donc ré-
solu de remplacer le képi par uii casque
gris bleuie eï, ces jours derniers,'dne
commande dc qualre millions a été pas-
sée à J'indusirie privée.

SUÇ LES FRONTS ORIENTAUX
"Front sud-oriental

Communique allemand du fil juin :
Les armées - du colonel- général von

Mackensen combattent pour 1° posses-
sion de Lemberg el. de Zolkie). .Ravarus-
ka est en notre pouvoir. A l'ouest dt
Ravaruska, l'ennemi a été atlaqué et re-
poussé , liier par des troupes allemandes.
. d-ts 19 ct ,20 juin , sur. les champs dt
liataille entre Janof el la région au. nonl
de Magicroj, nous avons fait  prisonniers
enviroti .9500 Russes et nous avons p'is
8 canotifet 26 mitrailleuses. .. .'

»' "¦ •' ?«•« -
Communiqué aulrichien du 21 juin :
Cohîtnùttnt la poursuite, les troupes

ailiers se sont' avancées jusque  ilcvanl
ZlUkie/, près de.Lemberg ( à W km. uu

nord), : et au sad de la- ville ' jusqu 'au
Szczerekbach . Les forces russes qui st
trouvent sur cette ligne sont partout at-
taquées; ¦ .

Près dc Mikolajof el de Zidaczof, l'en-
nemi se màiiUieul sur le Dniester. ¦

Des troupes de l'armée Pflanzer oui
repoussé de violentes attaques tics Russes
au sud-ouest de Potokzloly, près de Za-
le'kzy ki, et dans la ¦ région frontière de
Bessarabie, infligeant de nouveau à l' en-
nemi de très lourdes pertes - '.

Le typhus en Serbie
Le médecin militaire Poj; zi , tle 'l'élal-

_major..fr»nçiais,_._e«voyé en-Serbie, écrit
que-je typhus fait dans oe pays des rava-
ges épouvantables. ;Le.s gens, dit-il , jneti-
jenl-debout ,,taule de place jKiur coucher
les malades. On en met deux ou trois par
3it . On « construit: des baraques qui four-
nissent tout juste un abri, mais où il n 'y
a. rien de;ce qui .est indispensable .]>our
soignes i*s. vnaiadcs -. i ni lilerio, r-ni ftpg e
de corps. Aucune désinfection n'esl pos-
sible. M. Pozzi appelle la France au se-
cours.

Le sous-marin des Dardanelles
*- Le^tSlîilmaiiâiMt Jht- 's<kis-tniitHii "alle-
mand qui a torpillé le Triurnph et le
Majeslic aux Dardanelles, capilaine Jter-
sin'gt o raconte' comment tl " csl arrivé
d'Allemagne - dans lé Lcvanl. Parti le
tâ'fetril *o V.'iftwW.ïsVtaïtsi, lt. C 51 vJ>
arrivé' aux " Dartlahclles ^lc 23 niai. En
passant â Gibraltar , Sl fut aperçu par un
destroyer anglais cl roussit à lui échap-
per; môme 'alerte près tle Bizerte. Le
sous-inariri se mit « ait travail > le jour
¦même de son arrivée, le 25 mai : il coula
"Cff jour-li le Triurnph. (Le 27 , ee fut ' le
lour du Majesttc '; l'équipage était- cn
.Irain dc dbicr quand le ' U 51 lança sa
torpille. Le Majeslic élail entouré de dix .
transports. '«- Nous plongeâmes: et ta- '
châméslà -torpille ; quand' nous revînmes i
ù .la surface, nous vîmes te Majestic la j
quitte" 'en -Voir >, a dit le '• capitaine !
Jicrsing.-

Vno histoire de trahison
Sèltfti'-'tWil'înforWlah'oits du '-Gaire' tt la

Tribuna de Milan ,;, une. baille nersouna- :

lilé greeque aurait livré il l'élal-uiajor
tuieo-alleinaïul les .plans de l'acliou des
Alliés conlre les Dardanelles. De li 'es
diflicullés de celle «nlr̂ u-ise. La <i>er-
sonne en queslion aurait cu connaissance
-.les plans i\ l'occasion des pour|«irlors
en;-e la Triple Entente et ia Grèce au su-
jet de la coo|KT.ilion dc celle-ci contre
la Turquie.
-. .-A la suite de la découverte de cette
trahison, le gouvernement égyptien s'ap-
prêterait à prendre dés mesures rigou-
reuses contre la population grecque. '"'"
attendant, celle-ci est en bulle ft l 'ani-
niadversion générale. Au Gaire, des sol-
dats axtsVxaViCtvs onl «SépVoyé vn ir.apeav»
italien el onl obKgé le? Grecs qui pas-
saient ù s'agenouiller ct " l'embrasser- .

Protestat ion
tle cardinaux allemands

'"*• ' Càtog'n'e, 3l juin.
La Gazelle dc Cologne annonce que

les' cardinaux von Bettiiigev, archevêque
de Munich, el von 'Harlinann. arclievè-
fjue 'de Cologne, onl «dressé À l'empereur
le télégramme suivant -,

« Révoltés par les calomnies conlre la
pairie allemande el. contre sa glorieuse
armée .contenues dans le livre : Lo
Guerre allemande el f c  catholicisme, non!
exprimons , ti J'olre Majesté, au nom lit
l'épiscopal allemand lout enlier , «olrt
douloureuse indignation. Nous ne man
querons pis de déposer une plainte, de-
van t  le chef suprême de l'Eglise. »

. * * *
•Le Journal de Genève, en s'appuyant

sur une conférence de Mgr Baudrillart.
recteur de l'Institut calliolique de l'aris,
a protesté conlre l'idée de faire de Ja
guerre acluelle une guerre de religion ;
il a reçu de Mgr Baudrillart unc letlre
<Iont le passage essentiel csl .le suivant :

PcrmeUez-moi ds protester , très cordiale-
méat ro»is tri» Utmtntïnt^ contre .«as intex-
prétation tout i fait éxcctsive'de in'a péntée
qae js trouve dans le Journal de Genève du
Vendredi X joia.

Nl .dàos là Revue hebdomadaire , ni nulle
part ailleurs, je n'ai émis l'opinion (jne « la
présente gaerre est .noe sorta de complot
prolestant - contre là catholicisme ' ». "Je ne
l'ai pas dit , parce qae je ne le pense pas.

A la fin de ma conférence sur Loova'n ,
publiée par la Revue hebdomadaire , numéro
da 27 mars, j > i dil, — en m'appuyant sur
le témoignage d'un protestant hollandais, M.
Orondijs , — uae , dans le lait du sac de VUoi-
versité de Loovain,' comme dans le fait da
bombardement de la cathédrale de Keims,
était enlré ua élément de haine contre le
catholicisme : c'est tout. "'

Graves év.cuements à Malines
Le Morning Post >du-l8 publie Ta dé-

pèche suivante de son correspondant
d'Amsterdam :

« Selon " un bruit qui n 'a pas élé con-
firmé, un soulèvement très étendu a cu
lieu mardi à Malines . La garnison alle-
mande -a lire sur la foule, tttanl des cen-
taines de personnes. ' »

Ces incidents très graves se rappor-
tent sans doule au conflit qui a éclaté
enlre l'aulorilé allemande cl la popula-
tion ouvrière de la ville ; les ouvriers
de Matines ont rofusé de travailler , dans
les arsenaux de l'Etat, ù fabriquer des
armes pour le compte des Allemands.
La ville de Malines fui isolée dé tout le
reste 'de ki - .Belgique pai l'autorité alle-
mande , la circulation cn voilure inter-
dite dans la ville, elc. ; bref , la situation
élail .très . tendue et de graves événe-
ments étaient ' è ' craindre.

L'agence anglaise Central News signale
la mÇmc nouvelle dans ies termes sui-
vants :

« Un voyageur, venant de Gand , a dé-
claré qu 'Une révolte a oclalé mardi à
Matines- . .

« Cc furent quelques (enunes qui com-
mencèrent , puis à peu près toute la JK>
puia tion s'en mêla. Les soldats allemand;
tirèrent dans lé las; el , suivant ce voya-
geur, près de 700 civils fuTent lues.

« Jusqu 'ici, il n'y a pas de confirma-
tion dc celle narration. "»

Les désordres de Moscou
Lés désordres 'ântiallotiiands de '- Mos-

cou ont été extrêmement graves. Soi-
xante  maisons appartenant «1 des Alle-
mands ont élé incendiées. 207 magasins
ont élé saccagés. Lo-chiffre-des domma-
ges s'élève ù .100 millions de roubles.

Le cabinet russe
La presso do Pétrograil rolato la ru-

meur de .la retraite prochaine de M. Sas-
sonof," miDiitre dc» affaire» étrangères,
et do Btjii remplacement par . M. Toba-
rykpi. ' '

line dépêche do Pétrograd au Tem ps,
datéo du 19, annonce la démission du
miniitre de l'Intérieur do Russie, Màkla-
kof , qui est remplacé par Iq p,ripc«
Tchorbanof.

Lo ministre Maklakof représentait
dans le cabinet , à un. degré dmiocot ,
l'esprit qui a présidé à la, révocation des
libertés constilutionnellesr . . 

""" v

Les cartes de remboursement
poiu* la LIBERTE seront mises à
la posto lo -2.1 juin. Nous rap>
pelons à nos abonnés que le lac-
tétirno les présente qu'une fols
& domicile. Prière done de leur
(aire bon accueil.

ù - L'ADMINISTRATION.

M. Lata\iio au Vatican
. . .. j><ln-J) s/ j u in ,

La d.ibcrtê de l'aris public les décla-
rations que le l'ape .aurail faites à son
envoyé .v|H-cial M. Lalapie :

Le l'ape rappelle d'abord toutes ses
diverses interventions «>n faveur de la
pais depuis le début dc la guerre. 11
risgrcltc de ne pouvoir pas faire davan-
tage pour Mier Ja fin du ifléau.

Le Sainl-Tèrc dil qu'il réprouve toule
injuslice , de quelque côlé qu 'elle se com-
mette , niais qu 'il estime qu 'il ne .serait
ci coasepaye ni, wlitc <l'iaa%*s«v Va«.tç-
rilé ponlificale dans les litiges des belli-
-gérants, i Le Pape ne peul pas insliluet
au Vatican un débal permanent ni faite
ucliiellenicnt des enquêtes. »

(Le Pape dit encore ": < Les Austro-i.\l-
lemands conleslenl toules les accusations
porlées conlre eux cl accusent il leut
tout.

< L'évêque de Crémone, assure que
l'armée italienne a pris comme otages
18 'prêlres autrichiens. Les évèques au-
trichiens assurent que l'armée russe avail
pris aussi des otages parmi les prêlres
calhoiiques. -I/es Allemands dcclarcnl que
la population de Louvain avail tiré sur
leurs troupes. Ils déclarent aussi que les
Français avaient un observatoire sur les
tours dc la calhédrale de Reims. D'aulrc
part , les représentants de sept congréga-
tions de Jtelgique ont 'déclaré au Cardi-
nal Secrélaire d.Milat qu 'ils n'avaient jras
ù cilcr un seul'cas de \-iolcnce dans leur
congrégation. ,»

l>e Pape ajoute : t î̂ ous icconslilue-
roiis la lv.Wiolhvquc sic ÎAuvain, Nous
aiderons ft relever les eatbédrales. Cha-
que coup tiré sur la calhédrale de Reims
a retenti dans -mon coeur. Alais l'heure
n'esl pas venue dé démêler la vérilé au
milieu de toutes les affirmations contra-
dictoires. \\JC Vatican n'est pas un tri-
bunal . Nous ne rendons pas des arrèls
Le Juge est en haut. >

*M. T.alapie parle alors de .l'arrestation
du cardinal iMercier el du torpillage du
Lusitania :

.« Kn ce qui concerne le cardinal Mer-
cier, dil le Pape, 'je vais vous étonner : il
n'a jamais élé arrêlé. 11 peut circuler :'i
son gré dans son diocèse. J'ai reçu du
général von iBissing, gouverneur de Ja
Belgique, une lellre assurant qu 'il répri-
merait désormais avec la . plus grande
énergie lous les actes dc violence conlre
les églises et les ministres de Oicti- ,' .

« Quant au torpillage du I.usitania,
je ne connais pas de plus affreux for-
fait , déclare le Pape avec une . -profonde
émotion. Won cœur de père est déchiré.
Mats croycx-vous qBè le Wocùs qui jroni-
damne à la famine des millions tf'élrcs
innocents s'inspire aussi de senlimcnls
bien biimainï? >

iLe Pipe àjoiile aussilôl : < Je nc dis
pas qu 'a,près la guerre je ne publierai
pas un syllabus rappelant cl résumant
les doctrines dç l'Eglise sur cc sujet 1 et
réglant pour l'avenir les droits ct les de-
voirs des liKîtligéraiils.

* On 'y trouvera alors , sans doute, la
condamnation formelle des crimes qui
auront élé commis pendant la guerre . >

Sole de la Réd. — Nous faisons tou-
tes nos résprves sur Jes paroles que
M. JUalapie met dans la Ibouche du Pape.
l.a relation ci-dessus . est dojvnée i
simple tilre d'information. 

Sciés dèj erf ouf l
LE DESCEHDANT DE GESSLER

l.'&RxxaasÀr AMhsu ' Gtâ»Vw4:,iia*sà\,' i
Paris, le luxueux hôtel Astoria qui fait l'angle
de l'avenue des Champs-Elysées .et de la tut
<Je Presboarg. Arrêté au début de la guerre
parce qa'il avait , été soupçonné d'espion-
nage & là suite de la découverte d'pii poste
d« télégraphie sans "fil dissimtié' snr le toit ,
il ' bénéficia d'une ordonnance de non-lieu
ét foi ' expédié' an camp de concentration
de Oarai .ons (Hautes-Pyrénées),

Un séquestre fut désigné pour < conser-
ver » l'hôtel Astoria.

Ka examinant la comptabilité , les experts
constatèrent de nombreux grattages ; ils
çrocédérent à tin contrôle taiantieux dss
éçtllùreà' et , lorsque" ce travail fat achevé,
II apparat <iae les grattages n'avaient pas . u
d'autre bat que de di9aimàler des détour-
nements s'élevant1 & ÏOO.OOO fradei enviro'n,
<- , , -.: ¦;.:. i j par Gesalér au préjadice de la société
des Grand? Hôtels de . l'Ktoile , dont il étail
l'alruinislrafeur-directeur.

Le parquet lut saisi. M. Hourgùeit , chargé
de l'instraction , fit ramener Gessler à Paris,
et , samedi , 19 j ain,'il a fait subir à 'IVt-
.i ..-. ¦•:¦ :¦: ¦: ¦¦- de l'Astoria l'interi-ogatoirc d'ideii-
lilé et lni a notifié 'qull était incùlpS d'abus
ie conïiance , 'Ùe taux eV&'asage àe taux ,
pais il l'a lait écroner 4 la prison delà Santé,

Gcsder n'avouait , pas qu 'il était Alle-
mand ; U se disait Suisso et avait laissé
entendre qa'il descendait du fameux bailli
que Guillaaate Tell abattit avec sa seconde
néche. ' , mr DE LA FIN

— Alors , quella différence y a-t-il entre
les deux Geisler de l'histoire cl-dèsans ?" .*

— Le premier a fait «a pomme ; le second
a fait sa .poire.
.—'"- ¦¦ - y -—"" »" '—__:— __±L

LA VIE eCONOmiQUK

Ua mcsopsl* Aa ttli u EaiiU
Le ministre rnsse dès liaancea projette

d'introdaire le monopole da café , dont on
attend un rendement net de 20 millions de
rouble». . _ù _

ConfédêratloB
Nos chemins dc fer

Lo bulletin d'oxploitation deB C F. F.
occuse, pour lc mois de mai, u» excé-
dent do .récoltes do 4,8 millions, soit
1,7 million do moina qu 'en mai 1914.
Co recul s'exp lique naturellement par la
ccesation du transit italo-alIemand- Grâco
à cc trafic, les recettes des marchandises
avaient augmenté en moyenne d'un mil-
lion par mois da janvier à avril, et l'on
avait réiust à équilibrer do cetto façon
ïw.«t.c44s&ta'&%' qvn .Vre v.itn_iYtï* ra.wà
avec ceux de 1914. Mais cn mai, les re-
cettes des marchandise*, au lieu d'aug-
menter.sônt tombées Hei 0,20 millions!
Si l'on songe que lo transit il.alo aile-
rnand n'a cessé que vers le 20 mai , oa
peat se représenter od que sera ff» dimi-
nution des recettes ce mois-ci, et jusqu 'à
la.&n de. la guerre. . . . .

i ..l« trafic de la compagnie du Lcotscb-
berg accuse un recul .encore: beaucoup
plua Eçnsi.Ma : il tombe de 87,100 tonnes
et» àyriï b. 29,500 en mai, tt lea recettes
â? transport passènt 'de 422,500 à jeb.ÔtXI
francs.

? '¦ !—'

LA PRESSE SUISSE

Le comité do l'Assooiation de la proeso
BUieso a eu un entretien , hier lundi , après
midi^avec uno délégation de £roi» taeiii-
bres du Conseil fédéral , S(M. Decoppet,
vice-présidtnt du Consoil fédéral, Muller,
chef du département de justice et police ,
et Hofimann, chef du département poli-
tique.
. Le, comité a exposé au Conseil fédéra]
le point.dq vue et les vo^ux de la .presse
suisse à "l'occasion du projet d'or<*pn-
panec dont les journaux et quelques
sections ( de l'Association de la '.presw
suisso se eont occupés.'

Les délégués du Conseil fédéral rap-
porteront au Conseil les résultats de cet
entretien, lls ont invité , de leur côtS.Ie
comité do l'Association de la presse
suisse à étudier une coop ération plus
étroite da la presse avec l'autorité fédé-
rale dans les circonstances difficiles quo
traverse ,1e pays.
, 1(0 ci i i .i i t •_¦ dp l'Association do la presse
Baissa a remporté de cet entretien.une
irapression rassurante au sujet de» int n-
tions du Conseil fedérpl en ce qui con-
cerne la liberté do la presso : •. . .

LA SUISSE ET LA GUERRE
Un Suisse interné cn Italie

L'ingénieur zuricois Pfalz , originaire
de ÎSiirensdorf , établi it Cûme depuis t^e
Ipngues années et connu comme cons-
tructeur de ch> mina de fer , à élé interné
à Florence, sur ordre supérieur, La con-
naissance parfaite qu 'a l'ingénieur Pfalz
âa .système des chemins de far italiens a
donné apparemment des inquiétudes aux
autorités. .' ¦.""", , "*'

; ".'. , ".". '.'.. ', .1 -,. .
If est évident, toutefois, que la

mesure prise à l'égard dc AJ. Vpflz  ne
pourra être maintenue, dit ia Nouvelle
Gazelle de Zurich.

Des joamaVistes éloignés de la Irontière
Plusieurs journalistes do diverses

nationalités, qui s'étaient installas à
Chiasso .ct qui,'do cette localité frontière,
expédiaient à leurs journaux des infor-
mations sur les opérations de . guerro
italiennes, ont été mis en demcure.de
s'éloigner. Quel ques-uns d'entra eux se
soat rendus a Zuricli.

Le cabinet dé Roma se montrait
préoccupé de la présence de journaliates
étrapgers à quoïques pas du territoire
italien.

BEBNfl
Le Brienz-Rothorn:—- Lo chemin do

fer Brienz-Rothorn a commencé vers le
milieu de mai son exp loitation. Les
touristes et amateurs de belle nature
sauront profiter de ce moyen'de commu-
nication û la fois agréable et relativement
peu coûteux.

TESSIN •
lloland furieux... — .Op. nous écrit dt

Lugano, le 20 ; ; ,

I .« Mileabo » est furieux à cause de ls
Irçon quo le président do la Confédéra-
tion , M. Motta, a donnû  ¦ au conseiller
Be.Uoaa.1, Bassl, mercredi dernier, le» du
débat SUT la censure. Avant-hier, c'était
un certain Dr.. Ferraris, • Italien récem-
ment naturalisé Suisse, qui, dana la
Gaztella, reprochait k l'éminent magis-
trat de méconnaître les traditions suisses
au sujet dé la liberté I Aujourd'hui,
dans le même journal, o'est M, Bossi
lui-même, qui, sous son nom de guerre,
accise le chef de la Confédération de
«sectarisme qui lui fait oublier sa qualité
da Tessinois u et, ne pouvant lui dénier
l'intelligenco, lui dénie le cœur j...,

Je . ne crois pas qu'il vaille la pdne
de réluter.ces assertions : il suffit de IBB

dénoncer. Je me borno à constater que
jn n'avais pas tort do voua écrire, na-
guère, que, chez M. Bossi, lu journaliste
n°, 2 (Alilesbo) ferait vito rogretter le
conseiller.

VMJD
Les hôtels de Lausanne. — (A.) —

On nia-iidc tle 'Lausanne tiu Daily Mail :
« Les débuis de la saison d'été A Lau-

sanne démentent les prévisions jicssimis-
les <]uc l'on avait failes il y a <]ud<]U(
temps. <'_erlains bôlols sont déjù pres-
que iplciits. Le Beau-Rivage Palace a
plus <|c deux cent cinquante personnes
Totiles les «liambrcs «)iil -|«-iscs. On' s'in-
téresse beaucoup a l'ouverture du Casiuc
d'été. Grâce ù la complaisance des auto-
rités françaises , on a fait ccrluins arr.in-
gi'incnts qui permettront aux étrangers
en séjour ù ilAiiisanne dc traverser le lac
ci *dc visiter la Haulc-Savoie où ils pour-
ront circuler librement , moyennant ccr-
t-iines foraualilés .très simples.' "

'M. Dutlicaz, le propriélaire du Grand
liûlel Alexandra v:» i])roc.Iiaiiieincnt sc
ççndj-e à Gliamonix, où il dirigera le
(".luiiii(iiiix-I' aU.c-e pcndaiil J'élt*. ']

La cullure de l'esprit national
KT"ï

Berne, 20 juin.
Après avoir esquissé quelques . Irails

généraux du débal sur là molîon Wclt-
stein , il me larde de vous transmettre ,
d'après mes noies, unc analyse plus
çleiulue du discours prononcé par M. le
dépulé tie Monleiuch dans la Séance de
vendredi au Conseil des Liais. L'exposé
du représentai de Fribourg lui a valu
de nombreuses , félicitations de ses col-
lègues. On a rcmar<[iié -surloul le doigté
délical avec lequel l'oraleur ia. touché les
rapports actuels enlre la Suisse romande
ôt la Suisse ¦aVlt-maiiilc. Ce discours est
tic nature s\ dissiper bien des maleii-
k-nilus. ' , '

Voici donc les grandes lignes du t'hfcmo
traité ATec lant d'élévation ct d'élégance
par >I. de .MonJetiacJi :. .'

Loin d'avoir donné le spcclacle d'une
dépression de l'esprit nalional en face dc
la lourniente, Ja Suisse a fait l'adniira-
lion de liEurope ' pia'if î clan dé cliarilé
de son .peuple. On a vu loules les classes
de la poj iulalion , bien que . çénéts- dans
leurs ressources sous 3e coup des évé-
nements,' se dépouiller " volontairement
au profit des victimes dc la guerre Les
plus (pauvres gens' ont participé à cette
explosion de la charité, siaais même se
îcutlre compte, dans lenr simplicité, de
la noble;*:, de leurs ccntimcnls , ,

La conceplion nialérialistc est donc
en relraile. Sans doule des sympathies
inlempeslives se sonl affirmées parmi
Ie_s spectateurs suisses du grand draine
mondial. Mais je ' nie l'existence d une
fisswe, \\\ot uvj'.àdtoiV et tlangeréu-x. Jje
fossé ealrc Suisse '"allemande et Suisse
française n 'est pas aussi .profond qu 'il le
fut en d'autres circoiislaïucs. Comine l 'a
fort bien «lit M. Secrelan , l'agitation esl
joute dç surface. La ccnsurci qui man-
que" p^rfoisi de doiglé, y a contribué
Mais le peuple qui peine, les. artisans.
Jtfs mciitagnards, ne sont pas loucliés
par-cale  agitalion. Elle " règne"pliitôt
dans les [milieux intellectuels que dans
les milieux pojmlaires. A Fribourg, le
aille de la patrie â grandi depuis la
guerre. 'Jamais on né S'est incliné avec
plus d'amour ct de resipect devant 1c
drapeau fédéral. .Ce n'est pas ilù un signe
(Je l'affaiblissement <le l'esprit national

Donc, l'esprit suisse est plus sain au
jourdhui qu 'avant la guerre Nos com-
patriotes allemands seront peut-êlrt
reeonnau'ssants plus lard à' leurs .iConfé-
dorés romands de s'être émiis avec pas-
sion pour des idées supérieures, cl nous
Romands, a " noire lour, ' nous serons
reconnaissants à la Suisse allemande de
nous dv-oir arrêlés tlaus des manifesta-
lions tapageuses.

Ne disons .donc pas <iuc la Suisse esl
malade; <jc n'ek pas le moyen dc ia
Jjfiérir.
. . 'Le 'représentant du Conseil fédéral ,
M. Calonder, a. fait remarquer avec rai-
son qu 'il existe une connexion entre le
probltmc dé la culture de l'esprit natio-
nal et ' le problème dé l'immigration
étrangère. Il y a l'étranger qui passe èl
-l'élranger qui dometirc. Nous pbùvons
assimiler Qes personnos, mais les idées ne
«te l5ds%«vt. î>as, naVuraWser. V'mtïltraWon
des idé_os étrangères change peu , A peu
la mentalité de la jiopuUition indigène.
Il y a ,beaucoup à faire pour créer en
Suisse un mouvement 'littéraire capable
de contrebalancer l'influence de Oa ' litté-
rature cxollque.

A vrai dire, ce ne sont pas les littéra-
teurs qui nous manquant , c'est le public
qui manque t\ nos hommes de lettres.
Là pressé est un facteur aussi impor-
tant a_wi racole pouc ia «JiUuîé dç Vcv
pril national. Mais lçs journaux, délais-
sant de plus on plus leur mission d'ins-
truire ct .tTëdiiqiier les foules, dcvicnncnl
de jour en jour davantage les esclaves de
l'information rapide. Il y a là tin cercle
vicieux, "Pc journal est obligé de satis-
faire sa chcntMc" Il est déplorable' que
les œuvres d'imaginalion de nos auteurs
ne trouvent presque point de place dans
la presse nationale. Nous voyons tles
suppléments littéraires illustrés servir à
leurs . lecteurs avant loul des sujels
élrangcrs et antihalionaux) des 'portraits
dé potentats étrangers, " etc.

'I-cs' bibliolhèqûes populaires dont a
parlé M. 'Wottstoin pourraient être évi-
domment dés foyers de eullure -nationale.
Malbeurcuscinenl , quand oii feuilleUe le
oalaloguc de. ces bibliolbêqucs populai-

res , «\\ est «Cfa,t«i 4/t, ce <.\VI'<JI\ ï tsouv*,
et i>lus encore de cc qu'on n 'y trouve pas.

LVdticalioit esthéti que du ipuple xcslf
ù faire aussi. L'art suisse est 4rop thé.
connu. Or , la formation du goût national
est aussi nécessaire y ue colle de l'esprit
nalional. Il faudrait ri-|>an(li-e l'élude det
clioses <|tii servent nu cadre de la vie
Cet enseignement devrait avoir , cela va
sans dire, tm caraclère régional. L'en-
seignement fédéral du goùl serait bien
loin de modifier cet état de choses.

Avec i\f.' Well'slciii, je .reconnais ipi 'il
existe unc proïorale lacune dans Vcnsei
ghchi'cnt . * de _ l"8ir*toire ' . contemporaine.
Mais il y a unc lacune encore plus
grande dans l'enseignement de d'histoire
locale Inlcrrogcz les jeunes gens ; pas un
ne saura dire le passé historique de la
ville qu 'il habile. L'enseignement de
l'bisloirc devrai} être réformé pour exer-
cer sur noire jeunesse une influence i>lus
durable el'pbis profonde. Nc faudrait-il
ipas donner aux professeurs d'histoire
eux-mêmes une autre orienlalion, el
nous mellre en garde contre .une critique
qni renverse les Ité.ros nationaux sans
rien inctlre ii leur place, Dé&ndons-nous
aussi des pleureurs qui iious donnent
pour idéal Ja liberté seilon -le modèle de
lu Révolution française. Celle liberlé-là
n'a rien dc suisse.

Daos les cours d'instruction civique,
on devrait -s'allaclior à enseigner cc qui
excite le. mieux la ïierVé nationale

Lcs promenades scolaires scraien!
aussi des .inoycns de développer l'esprit
nalional. Je ne parle -j>as de ces randon-
nées aivmiellçs <\ù . Von fait beaucoup
niarchçr.ct manger. J'entcntls des prome-
nades liclKJornailaires où l'on snnuilqiic ;ï
Ja jeunesse ïoorâjre l'élude des horizon-
familiers.
' . En résum'é, l'oraleur voudrait que
l'instruction civique formât les citoyen
selon les tuteurs ct les consliusuotti de
divers " cantons. Si l'on 'détruisait k-i
hases éssenlielllt-s dc là nation suisse, oc
ne fortifierait pas son unité. Une uni
formlsalion générale . de l'insilnictioa
civique , loin de renouveler l'esprit natio
nal, ne ferait que l'affaiblir encore. Le
chaires despril suisse aux univcrsjles
préparcràii'iil les professeurs à l'ensei-
gnement que nous demandons.

Qu'on encourage donc l'admirable
diversiie des cullnres régionales. Il s'agit
moins d'ajouter une branche nouvelle ù
nos' connaissances que de stimuler
l'amour du pays, générateur de concord.-
ct de paix.

Nos soldats chez eiuri
_̂ 'U>e inirô cbirtsponàant JwMtia!^^"

Porrenlruy, 21 juin.
Lcs soldais du Jura peuvent enviet

ceux de beaucoup d'autres régions de la
Suisse, Alors ,qu,« de pçtrjout.on annonce
des défilés de troupes rentrant dans leurs
foyers, les exigences du service obligen!
nombre de nos hommes (t démobiliser
ussez 'loin " des contrées où ils sont re-
crutés. Ainsi cn est-il" par exemple du
9"'° régime!»!. Lé bataillon 24, notam-
ment,. n.'a. jamais passéf depuis la ^mobi-
lisation de guerre, dans lp pays kl'Ajoje
qui le fournil. .Manque regrettable. de
contact entre mililaires cl civils, nous
faisait jciiiarquer im officier. Absence
aussi 'de'eetle .fôle de l'année sur la t'ern:
qui J'a donnée à la j>atrie, de cc courant
de' sympathie ' allant de la foule ' aux
beaux gars qui passent , de icelle minute
de fierté des tins cl des aulres, faisan!
oublier bien des moments l>éniblcs aux
soldats et retrompant le patriotisme de
tout le reste de la .population. 

C'eût été Irop boâu^ oî .Tie. devait pas
être.. IJiais pourtant la musique du ba-
taillon ajoulol fui autorisée ù venir à
Porrenlruy, samedi et ' dimanche, 1? ct
20 juin . EUe élait aocomjiàgnêe d'une
délégation des officiers du bataillon
a'yaiit à sa tête le clnsf aimé' de nos'sol-
dais , M. leunajor Gulsan. Officiers ef mu-
siciens, représentant fc contingent de
l'extrême pointe du 'Jura, viennent de
passer dans lot capitale dc l'ancienne
principauté des lieures ilriqniphales.. J/e
dévouement à l'armée, l'esprit mili taire ,
le carartire Vêgcrenvenl cocardier de nos
populations ont pu se manifester tout il
leur aise.

Samedi, ù 5 heures Uu soir, la fanfare
du 24me Ijatailkm arrive en gare de I'or-
rchl'riiy. Après tin vin d'honneur,' elle
gagné la place de l'Hûl'cl-de-'Ville, jouant
des marches avec sonneries de clairons
et passant à une allure de chasseurs à
pied français ou de bcrsagliers, qui
frappe même des Genevois et des Vau-
dois c&nVomxés \̂ i. Siiv bt graa '̂-plate et
dans la «our de î'Uôpilat, i'exc«tt«\te
musique, qui compte quarimle-cinq ins-
trumenlisles , offre <\eùx concerts 1res a.p-
plaiulis. Mais, comnie il pleut ,, l'enlhou-
mosTOc'des Brunlrulains n'atteint pas en-
core'le diapason de ses bons jours. Mal-
gré tout .'cîuitfuti est càntént ': nous avons
noire 24, sino>n' le' bataillon entier, dh
moins son major, ses officiers, sa ' fan-
fare , ses clairons... Ah | on verra-,. —
quand la pluie aura cessé I .. . .

'Le soir, le bcau^ temps.^e remet de 
la

partie Une "foule se raid ù l'allée des
Soupirs où la musique du bataillon d'A-
joie donne ime'x sérénade a M. te colonel
fiômaùd "<>\ à l'état-major dé \a.\n divi-
sion.'Le divisionnaire et ses officiers -su-
périeurs ont leurs bureaux dans 4c su-
perbe hûlel des. œuvres paroissiales "que



Mgr 1-ollclôlc , curé-doyen dc Porrenlruy
a . si .obligciutiinenl mis i) Ja disjiosilioii
dc l'armée depuis le début d'août der-
nier , avec un patriotisme pour lequel il
o reçu de hautes f.élicilalions. La fanfare
joue donc devant .l'hélcl. Elle est accla-
mée. Le. major Cniisan arrive ; le divi-
sionnaire k- reçoit sur la porle cl le com-
plimente pour sa remarquable musique..,
Nouvelles acclamations Aans fin. Puis,
la relraile . Les jeunes eclaireurs s'avan-
cent avec des torches. La ville s'illumine
de feux d'artifice . La relraile parcourt
ks rues au milieu des vivais d'une foule
en délire. L'heure .s'avance. (Le public
veul pourtant entendre encore sa fan-
fare. On applaudi), mais on est exigeant.
Après une longue relraile, h musique
passe une nouvelle fois devant l'Hôtel-
tie-Ville. L'emballement csl général. Le
scrgeiil-lrompelle Vullicr — un artiste
véritable — qui diri ge nos musiciens,
voil son major sur la place, entouré tles
autorités du district ct de Ja ville'. Il se
précipite... Le commandant Guisan re-
garde sa mon lre à son poignet. C'est :
oui. Acclanialions frénéliques : le con-
cert recommene*.

Les musiciens furent ce soir-lù can-
tonnés au château. Le dimanche, Por-
rentruy est en fète. I_es ¦édifices publics
sont pavoises. La fanfare joue, i't 11 h.
du malin , ù l'esplanade des Tilleuls, el ,
:1 la même place , donne un très lieau
concert , l'après-midi , . qui .obtient un
énorme succès. M- -le préfet Choquard
remercie les soldais musiciens dc leur
visile, exprime le vœu que, si la II'"9

division csl relevée dans quelques mois,
on permette à Porrenlruy dc fêler les
troupes jurassiennes, -lance enf in  un tri-
ple vivat cn l'honneur de l'armée, du ma-
jor Guisan «t du bataillon 24. Tout le
monde sc découvre, les personnes assises
sur les lianes cl les chaises delà prome-
nade se lèvent : c'est l'hymne national.
On apporte des gerbes de fleurs.

A G heures, lotit Porrenlruy reconduit
à la gare les représentants des troupes
du Jura. Une chaude sympathie les en-
toure. On lancé des fleurs. Ves derniers
hourras retentissent. Le train s'ébranle.
Le long duqi ia i , noir de monde, Jc.com;
ma.nrhint -Guisan salue la foule.

Des soldais se noient
-, - lipmajishorn ,-22 juin.

A Scherzingcn . un soldai qui se bai-
gnait , s'est noyé, hier lundi , dans le lac
de Constance.

Bôle, 22 juin.
Selon les Basler Nachrichten, un sol-

dat d'un bataillon cantonne Â 'Bftle «'csl
noyé en se baignant dans le ïiliïn , en
aval de Grenzacherhorn.

FAITS DIVERS
m' I Sy;S5C *- .--¦>

Vols de enivre. — D'importants vols da
enivre ont été constatés aux usines d'alomi-
niom da Chippis {Valais). On est sur la trace
des voleurs.

Malte mortelle d'an aeeldent. — Le
jeune Constant Vpgel, qui avait été blessé
grièvement il y a ijuèl qne3 j6nfs à Vendlin-
court (Juta bernois), lortf d'tin accident de
voiture, a succombé sans avoir repris con-

, , i . - . .. •; '. -: i - ..\ W-TI. &naissance.

SeeiiaH«c ¦lamiqne. — L'observatoire
sismologiqne de Zarich "signale que, avant-
hier dimanche, a 8 li. 31? du soir , on à' ressenti
un léger tremblement de terre dont 'le foyer
pourrait ae trouver encore en Suisse.

Iica méfaits de la fondre. — Pendant
nn violent orage qui a' sévi sur la région de
Wintertbonr , la tondre est tombée sur la
condàil'e èlectriqno reliée'anx cancins'd'alarme
ds la Ilocbwart. Lea quatre coups sont partis
aa même isomént

^ 
provoquaot nne vive émo-

tion dans la ville. ¦ ¦ "

PETITE GAZETTE
' s- 'û gftUr'tn Franc»

Le grand inconvénient de ia suppression
de la chasse en' France lut la pullnlition
rapide da gibier. Dans an graad nombre de
départements , les lapins, les lièvres et même
les faisans ont fait beaucoup de ravages dans
les cultures, surtout  au voisinage des chas-
ses gardées. Dei procès sont pendants , d'tttf-
tant plus difficiles à juger que la responsa-
bilité est déclinée 4 la lois par le propriétaire
qai a loné sa ebasse et par le locataire ,
l.-oublé dans sa jouissance.. - ' 'y  '

Pour arrêter ces dévastations da gibier, le
ministre de la gnerre, sur la demanda du mi-
nistre ' de l'agriculture , a ' accepté ¦ qae les
préfets des départements situés en dehors
de la zone dés armées autorisent l'emploi
da fàsil, toit 'par ' permissions individuelles,
soit en organisant 'des battues. " Enfin les
maires peuvent également , dans- l'étendue
do leur commune-et aveo l'autorisation dea
propriétaires, 'faire 'procéder & des battues.
Li'Etat, donnant l'exemple, ' a fait' détruire
dans ses domaines dés''environs de Paris ,
des centaines de gros animaux : cerfs , bi-
ches, sangliers. Mais dans l'ensemble , les
battues n'ont donné qne' dei résultats insuf-
fisants, surtout contre les petit»- rondeurs ; et
les riverains continuent i se plaindre.

La queslion de la réouverture de tachasse
semble donc légitimement posée. Dans les
circonstances présentes,1 péritoine n'accepte-
rait qa'elle lût posée autrement. C'est au
gouvernement -qu'il'àpparifenibâ de Ia' trati-=
cher avec le juste souci des convenances et
dé l'intérêt public. 

Demandes partont le» cigarette».

MARYLAND VAUTIER
FibriMtion tt 'combulioi'irrépràcliïHes :'

Favorisez l 'in dustrie nationale

FBIBOUBG
Nos soldats

Les concerta des fanfares
Kos phera soldats ne représentent pas

seule ment la force . (Jan» ion plein épa-
nouisseiaenï- Jl»' .?<> souviennent que Ja
maladie' et les accident» ,peuvent briser
soudain leur vigueur et les éti'ndré sur
un fit de 'douleur. Ce 'fui une délicate
penséo que c .-Ue de la fanfare et 4? ta
<_ li irai  ¦ du bataillon 14 de donner hier à
¦'; h., 'aux malades de l'hôpital de notre
vi|le, ûn concert qui a étf fort 'goûté-
Lc8 malades ont joui des vp ix . bien
exercées de nos toldats et dts produc-
tions si expressive» do la fanfare.' Le
major a voulu faire lui-même une visite
ù i*hOpital et «a présence a été une joie
pour tous. 'Un merci cordial ' aux chan-
teurs et aux vaillants musiciens 1
" J-a fanfare du 'bataillon 16 a'.donné un
concert ii là Neuveville et cellç 'du ba-
taillon 15, sur ' la place deB Ormeaux.
Tous ' nos chers musiciens ont été vive-
ment applaudie.

C) matin mardi , à 6 heure», la fanfare
du 16 a eu l'heureuse idée , de donner
une aubade à M. Musy, président, dû
Conseil d'Etat.Cette charmat-t-vattention
t 'adresse à tout lo gouvernement de
fribpurg. '

'¦r.i> te-retour du bataillon 17
Nous apprenons quo le bataillon 17

arrivera de Bûle , jeudi 24 juin, à 5 h. 40
du su ir. Il sera déinobilué vers la Sh ae
la semaine. .Nos braves toldats do la
Singine seront heureux de rentrer dans
leur» foyer» après avoir passé trois mois
à la frontière. ,

Démobilisation du 7me régiment
La rçmiso du drapeau des. bataillons

14, 15, 1G aura lieu ci soir, mardi, à
'* heures de I'op'rèi-midi, sûr les Grand'-
Places.
' iVvahVla remiso ' dcs drapeaux, il y
aura la cérémonial de salut au drapeau
par tout le régiment. LeS* c'airoris son-
ntnt: Au drapeau 1 et, pendant ce temps,
touto la troupe est au « Gardé à vous,
fixe!.

Les civils qui assistent à cette ma-
nifestation patriotique se découvrent
comme, ils lo font au pa3sago des dra-
peaux!'

Nos bataillons seront démobilisés
demain matin, mercredi , entra 8. et
9 houres, également eur les'Gràiid'Places.

Hommag» au i** rtgmtm
On nous écrit du Tessin % . . . .
Aujourd'hui que le 1°** régiment rst à

la veille de ton licenciement il est bien
permis de dir.; quelques mots du séjour
des braves soldats fribourgeois sur le sol
tessinois.

Depuis longtemps déjà , notre canton
SoûhfiitBlt de pouvoir donner l'hospita-
lité aux miliciens de la Suisse française.
Non pas , 'certes, que le» troupes de lan-
gue allemande soient mal , vues chez
bous : bien au contraire. No's frères
d'armés de la Suisse ' allemande ont été
'"¦t\ satisfaits de leur passage chez nous,
fil notre peuple s'est surpassé pour ren-
dre moins pénible et même pour agré-
menter leur service dans nos pûrages.
Nous possédons des témoignages 'de
plusieurs officiers et soldats du nord
lu Gothard , qui nous ont parlé avec
enthousiasme de l'accueil reçu au'Tessin.
C'est surtout le patriotisme du peuple
tessinoiCsl'lacilement.méconnu jadis,
que ces défenseurs de la patrie ont tenu
à mettre en relief.

Pourtant, bien ' que fraternisant avec
les Suisses allemands, comme notre
devoir de bons Confédérés et l'amour de
la patrie commune nous le commandait,
o'est \àvee on très vif plaisir que nous
ayons appris l'arrivée do Fribourgeois
ch»z nous_.

Fribourg et le Tessin ne sont-ils pas
deux cantons frères BOUB bien des rap-
ports? Ne s'cst-11 pas établi ontro . eux
un courant de sympathies' mutuelles et
d'aspirations communes

1 '?~'Aiii»lLU con-
tact des troupes friboùrgeoises avec nos
populations devait-il exercer une in-
fluence des plus heureuses sur ceB sym-
pathies déjà anciennes et profondes.

Il ne pouvait en être autrement.
A l'honneur des* troupes du canton da

Fribourg, il faut dire qu'elles ont tout
fait pour s'attirer, ' nous ne dirons pas
seulement le respect , mais l'amour cle
notro peup le. Partout où les Fribour-
geois ont passé, nous n ' a v o n s .  ent  und  u
que des élog-u 'à leur adresse. Officiers
et'soldats Be Soat attiré surtout l'admi-
ration de nos populations rurales,'pour
lesquelles los sentiments religieux de»
bataillons fribourgeois furent un réel
sujet d'édification et d'exemple.

La dernière étape du 7ffJ régiment
tur le sol tessinois, avant de regagner
ses loyers a été Biasca et les villages
vois ins .
"C'est là que nous avons pu constater

de visu cc que nous avions déjà appris pat
ailleurs. Nous avons admiré no^aàment
le bon ordre, la discip line et l'entrain de
oes braves pioupious.

Nous avons retrouvé parmi eux pas
mal de connaissances faites soua les
drap eaux tt à Fribourg, et co fut avec un
pîâUir t'rôï grand et une émotion sincère

que nous leur serrâmes la main. Nous"
avon» vu l'esprit dô camaraderie 'qui
animait le corp» des officiers dans le»
compagnies et dans lé» bataillons, camîa-
raderio ' qui fait'de co corps d'officier»
commo uno grande famille, où il n'y a
que dés aloés et des cadétt. Nout avons
pu de même apprécier la cordialité des
rapports entre lés officipri et le» soldat».
Il y â la dés exemples d'une démocratie
bien comprise, qui est à ê a  p lace dans
une arméo do milice comme la nôtre.'

MM. les officiers ont été satisfait» de
leur Séjour ch'é2 nous, et ils 'hôua ont
assuré qu'ilen 'était de même dcs 'to Idats.
Nous avons plaisir 5 les croire. Sous Iétir
extérieur rustique , en effet , nos popula-
tions Cachent Un bon co-ûr. Eues ont
Ch-rché de toute» leçonŝ  nous ch sdni-
mes certain; à alléger pour nos bravés
so'dats lis chargé» du service. EUa» l'ont
fait non seulement " parce que lès mil£
ciens de Fribourg étaient de» frère» 'de
la grande famille fuisse, "mais parce
qu 'ils étaient Fribourgeois.

Officiers et soldats de Fribourg, le
Tessin aurait voulu vous garder plus
longtemps ; mais"î l ' ù Compris lé désir
légitime du repos que vous avez si bien
gagné après quatre mois d'un service
parfois difficile et semé de privations.
C'est'do tout cœur que le Tetsin — et
le Tessin' calholique ' surtout — vous
souhaite un ioveux retour dsns vos
fôyersj" pour y'joiiir de ' la  paix et du
bonheur familial. Mais ti jamais la sécu-
rité de' la Saisie voulait que vout quittiez
encore une fois vos'occupatibns et vôtre
cher canton pour reprendre les armes et
monter là" gardé aux 'frontières âé la
patrie , ce serait de tout cceur aussi que
nous voui dirions : « Revenez-nous donc ;
les Tessinois vous recevront toujours le»
bras ouverts ! » Dr ' T.

Le passage det grands blesiés
Voici {es ins tfuctons t conomuni le

service d'ordre pendant l'arrêt des con-
vois de grands blessés ù Ig gare de Fri-
bourg : , .

lt La direction des convois de grands
blessés a été confiée au médecin-chef de
la Croix- Rouge, M. le colonel Bohny ;

2. M. io lieutenant-colonel 'yonder-
weid, chel de là gendarmerie du canton
dc Fribourg, est chargé du service d'or?
dn-  à la gare do Fribourg. II dispose à
cet i lï.-t du  nombre nécessaire .de "gen-
darmes ; '
' 3. Pendant l'arrêt des trains, le public
doit êtro tenu à distance des wagons par
l'établissement d'Un cordon; '

4. Les portes des wagons restent ter.
méés ;"" . . "'
.. 5. L'accès au train est permis seule-
ment aux personnes munies de la carto
rouge dé légitimation de la Cioix-Rouge;

6. Il est interdit d'offrir quoi que co
soit par les fenêtres ;

2, Les cadeaux destinés aux grands
blousés doivt nt être déposés dant le local
prévu pour cela à la gare (consigne des
bagages à main), l.e cojmité organisé les
remettra lors de l'arrêt des trains à la
dame de la Croix-Rouge, qui se trouve
auprès du commandant du convoi .

* Lè personnel du comité sera muni de
cartea de légitimation ;

8. Outre cela, un certain nombre d«
cartes seront délivrées à dos, personne:
qui se trouvent dans une situation offi
cielle ;
'¦ 9. L'entrée dans les wagons n'ê t per-

mise qu'aux personnes munies d'uno
carte de légitimation du Département
politi que ; '.

'10. Il est interdit de porter des insi-
gnes de .nationalité étrangère ; '

11. En cas de contravention aux pré-
sentes prescriptions où d'actes contraires
à 1% neutralité, le commandant du ser-
vice d'Ordre fera rapport à la Direction
du service territorial à Berne.

BeijnOj.le '15 juin 1915.
Département miliiaire suisse :

Service tfirrltorjol :
signé : T. TSCIURNER.

Frjbourg, le 19 juin.
Le commandant de la gendarmerie :

- . signé. : Hox. YpspER\vp i).]

Examens des écoles primaires
Demain matin, mercredi, à S h., exa-

men do la 4nlc classe des garçons de la
Neiïveviile (bâtiment d'école de la Neu-
Yevillê),; à 2 h-, de la 3™> classe des
gar̂ diis de la NéuvevilSe.

Examens d' appren t i s

Les examens des appren t i s  de com-
merce auront lieu les mercredi 30 juin
et jeudi 1er juillet. Neuf candidats sont
inscr i t s  pour  subir ces épreuvpi.

o Stradella s au théâtre

On nous prie de faire'remarquer que
la derflière aodition .de SlrpdeUa, qui
doitj ' atoir lieu demain soir mercredi,
çominençera à 8 h. y4 et non à 8 h. yz .

Coin me l' occasion d'entendre un op ira
à Friboarg ne se prétente qu 'exception-
nellement — environSoÛ les âfi ans —
tout lé monde "voudra" profiter de l'au-
baine." 

¦ ' " ' .' '  y .  ' "
Là location est ouverte dès aujour-

d'hui, chez M. von der Weid , magasin
de musi que , rue de Lausanne .

L'anniversaire do Mo-at

On nous léJéphonc de Moral:
la fêle commémoralivc de la bataille

île Moral a commencé ce malin, mardi ,
ô 8 beùrw, par la' dUlrîliulion 'des prix
aux élèves des écoles, au It-mple alle-
mand.
'\\a 'c la cérémonie, 1er, enfants el les

Iroupes du rayon des fortifications —
environ MOO hommes —'• se sonl massés
»ur la place des écoles, d 'où Je cortège
ol parli à 10 heures, -au son des fanfa-
res mililaires <-l de la musîque 'do la ville.

Les rues sont superbement décorées.
Le corlége Iraverse Moral et Meyriez
|»ur s'arrî-ler au delà de l'cirélisque. où
lu foule de civils et de mililaires se ras-
senilile dans une vasle prairie, â droile
de la ligne Moral-l'avcrnc.

A 11 b. 'A , les musiques jouent « Au
drapeau ! » Le général Wille el' M. -Molta,
président de la Oénftmçraliôn, arrivent
il liiescl, accompagnés de MM. lés conseil-
lers fédéraux Decoppet ct Hoffmann. -dc
l'adjudant général tle l'armée, colonel
Brûg^cr, et idu colonel' Wn-ber, chef d'ar-
rac 'ifu génie. Le 'Coiueil nfÉlat de Fri-
bourg est représenté par MiM. Musy el
l'ylhon. Après lej présenlalions, lc gê-
nerai el le présidenl passent sur le fronl
des Iroupes, puis reviennent prendre
place au centre de la prairie. On cnleril
dors deux discours patriotique^ : <Jc M.
I.itichli , conseiller nalional , çt du cojoncl
llolli, conunàrhianl 'des Sforfifi'calîons ;
puis , l'hymne nàfional esl ' clià'nlé par
loule l'assistance, lèle déct>u>;ertç. Des
fleurs «ont offertes au général.

•A midi un quarl , la manifestation est
lerçiinée et les aulorités civiles et mili-
laires s-iennent prendre placé devant
rolM-lisque, où a lieu le 'défilé des
Iroupes.

Avis aux militaires
L'Office canlonal du travail , avenue

de IVïfolk-.s, 12, ù Fribourg, allire l'al-
tcnlion des soldais qui vos»! être licen-
ciés sur le grand nombre de places va-
c-uile-s inscrilcs ù son bureau. l_es ou-
vriers agricoles faisant 'surtout défaut , ce
sont principalement ceux-ci que le bu-
reau prie de se présenter cn nombre à
l'Office.

Les soldais dc loutes professions el
^ans métier sont d'ailleurs priés tle sc
présenter «Tores el déjà au bureau im-
médiatement après leur licenciement ou
même avanl.

Viei l ! JS enseignes
Parmi les oeuvres intéressantes que

aos artistes exposent au "salon des Amis
iea L'- .- a iî.\-- K rt? , on remarqué une séria
de deisins représentant d'anciennes en-
sei gnes ..d'auberges friboùrgeoises. Ça
été une heureuse inspiration d' un de nos
j«une8architèçte8,M.AuglGenoud-Eggi»:
de fixer ces souvenirs de l'art da la fer-
ronnerie de notre pays, alors que dans les
siècles, passés le bon goût présidait
encore à l'embellissement de nQ3 rues.

Les dessins de M. Genoud sont d'une
excellente ' facture et d'un fini parfait ,
qui retiennent l'attention. Chacune de
ces planches a un cachet d'élégance qui
donne une véritable valeur pour, l'ama-
teur aussi bien que pour le technicien.

Statist i que
M. le Ti' Schorer, statisticien canto-

nal, à Fribourg, a été appelé, par le
Comité central de la Société suisse de
statistique aux fondions de secrétaire
de Ja Société, en remplacement;de M.
I .n .a l> . .I: t , adjoint et suppléant du Bu-
reau fédéra! dc statistique. M. Lambelet
s'est démis de là charge du secrétariat
après l'avoir remplie pendant 25 ans
avec un grand dévouement et une par-
faite distinction.'

I ; U* . ^-  - ¦

SOCIÉTÉS
* C- cilis », ci: car rrùxle de Saint-Jean. —

Ce soir, mardi, a 8 •/» h., répétition générale.
Fxéîeoce-lhdiafcenaj-ble.
. Qemischlêr Chor. ¦— Heute Abend, keine

Uebung. '

Calendrier
MERbRÈfil S3 JUIN

Vigile «e saint  JE ix-llil-riSïT.
i ^ -_-_? :—: —

SULLEÏIH KËÎËOROLOQIQUI
. . . nu 32 iôîn

• ' ' " " mAnoH-tn» '
Jnin | 1711gimi.Q}ît| Vt\ Juin

T»,0 |_ 
\\h 

m'9

tfj» |- É- Wd
mf i |- 1- ïIM
TIO.O E. & 710.»
SB 1̂  liniiiuii i.li S Si
700.0 E- ' I l  =~ 7M.I
NM |- |- «54
CK) ,O i- II ll j Hl Hl JU |- «o.*
¦ '¦ ¦ ¦ — TMKMQM-tTKl«,
^"jSn I 171 181 19 ÎO 211 Mi inST
• h. m. 15 161-13 12 ISI 151 t
I h. î. 10 2t M ; 17 17 1
i h. g. t to\ io ni m m I «
1 h. s. 20 21 tl 17 17 1 h. s.
« h. g. ( Wj 20 I2| 16| m ( « b. S.

BHEP8 PROBABLE
fisas» 1* B«ls»« ocoldwiulï '

ÎI 1 '- '"'fi ' . *-«1"*T f .
Zurich, .22 .juin, midi.

la situation y a rester instable et aux
Pluies d'oraae.

Dernière heure
Les inanitions des Alliés

Paris, ,  21 juin.
Havas. — -M. Millerand, miniitre dt

la guerre, a tat une tournée d'inspec.
tion dans jes usines el manufaclures cl
s est rendu çompjc <|ue, grâce aux ef-
forts persiflants ' qui onl élé fournis, les
prévisions seront partout réalisées el
qu'elles seront même dépassées duns
beaucoup ' «lï-lablisseiiienls.

if. Albert Thoma», sous-secrélairc
d'Klat ù la guerre, s'est retidu à Boulo-
gne. où U s'esl reiicoiitré avec M. Lloj'd-
Georgc, ininislrc britannique dés .muni-
tions. L'entretien a porté surtout-sur 4J
question dq rcnçforcenient des artilleries
des Alliés cl sur l'aide acluelli- <jue les
(leux pays peuvent se prêter pour aug-
nienlej

^ encore leur production de ni uni-
lions.

Iles relations régulières ont déjà éti
établies entre les deux industries nalio-
nalcs qui jx /urronl développer une étroite
collaboralion.

Sur le front autrichien
Laibgch, 2-2 juin.

(¦t.) ¦— iLcs Autrichiens commencent
ù recevoir de l'arlilleric lourde, jrove-

^
a?' ,?f* gf?nde parlie du frôn'l orichl'al.
In conseil de guerre a eu lieu 'fe i{l

au soir'âXa'ibach'.'
iL'archiduc Eugène est attendu sur les

fronts de Gorilz el de Trieste, le 23 juin.
Bulletin ital ien

Rome, 22 juin.
Communiqué de l'é.lal-major général

du 21 juin , 22 heures :
.11 n 'y a rien d'important à signaler

pour le front du Tyrol el du Trentin ,
sauf de petits camlrhts de reconnais-
sance dans la vallée de San Pellegrino,
où nous avons occupé l'unta Xasc§, cl
dans la vallée de Cordevqle. . "

¦Nous avons constaté l'existence, en
plusieurs endroits, de plusieurs lignes
de retranchement blindés et parfois bé-
tonnés.

Ln Garnie, nous avons continué le tir
d'artillerie contre Malborghello, malgré
un temps nuageux.

Dans la nuit du 20 au 21, se sont
répétées les vaines allaques autrichien-
nes contre le Freikofel.

Sur le secteur ori;nlàl , au Monlé^'cro,
les opérations entamées le 19 juin ont
clé heureûscnicnl terminées le ÏO, mal-
gré les difficultés du , lerrain et malgré
îa résistance ennemie appuyée par dc
la grosse artillerie.'

Le long de la frontière de l'Isonzo.
nous avons constate,- dans les retranche-
ments ennemis, de fréquentes alarmes
nocturnes révélées pjr des rafales pro-
longées de mousqueterie el d' artillerie ,
auxquelles nos troupes onl évilé de ré-
pondre, ffar des attaques nocturnes
acharnées ct réitérées conlre les posi-
tions conquises par nous sur la rive gau-
che de l'Iiotuo, à Plava , l'ennemi cher-
che ù nous rejeter sur la rive droite.
Mais ses efforls se brisent contre la ré-
sistance tenace de nos troupes.

Signé : Cadorna.
De Martino.

La zone de Cailcp
Graaedona (Côme), ,-22 juin.

Le commandant de la forteresse de
Calico (située enlre le Splugen et le col
de San Jorid) communique que, par or-
dre du ministre de la guerre',' cette for-
teresse est déclarée, en « élat dc résis-
tance > et que ' la contrée environnante
est comprise dans la zone de guerre. '

La population ds Trieste
i Haàn, 22 juin.

D'après un correspondant de Zurich
au Corriere délia Sera , des évacués ita-
liens "auraient déclaré qu "Tl" n'y "aurail
plus , à Triesle, que 70,000 habitants,
sur 220,000 que celle ville en .comptai)
avant la guerre.

Aux Dardanelles
Athènes, 22 juin.

Havas. — Quoique' les opérations dans
la prcsqu 'ilc de Gallipoli aient pris Tal-
iure d'il ne'guerre de siégeâtes allaques
et les conlre-allaqucs locales continuent.
l-es opérations de mercredi dernier onl
été particulièrement actives. Les Alliés
ont Tepoussié une attaque ¦turque et fait
700 prisonniers.

Les tranchées des Allies, à l'extrémité
sud de Ui presqu'île, sont ù sept kilomè-
tres dc Sçddilj Bahr ct forment un carré
avec front contre Ari-Bournou.

On remarque depuis quelques jours
une grande activité do toutes Jes unités
dc la flotte alliée, ce qui -porte ù croire
qu'une attaque générale des Détroits est
imminente.

Les sous-marins allies sonl incontesta-
blement maîtres de la mer de Marmara.

Pans, 22 juin.
On mande d'Athènes au Journal :
La flotte alliée a bombardé, lc 21,

Gallipoli . A la fin de là cîandnnade, on
a aperçu de grandes flahiUies s'élevant
de différents points de la ville. On croit
qu_e des dépèts dc m'uiiitîôïis et d'aulres
entrepôts onl élé incendiés.

Sur les côtes d'AsIe-Minture
Ajt b - . •.-. Athènes,- 22 juin.

Havas. — L'armée turque d'Aivali (vi-
layel de Smyrne) a élé remplacée par

des bachibouzouks. Les Turcs fortifient
activement la côle et placent des <nines
dans la craiule d'uu débarquement des
Alliés." '

U Grèce
; Athènes, 22 juin.

Lc journal vénizéliste Pat ris annonce
ce qui suit :

* M. Yénizélos n'a déclaré ù' aucun
moment qu'il serait disposé à donner
son appui ù un gouvernement qui diri-
gerait sa politique du côlé des ' emlpîfcs
de l'Lurope centrale. Au conlrairé. Si.
\émzélos estime lou jours que la place
de la Grèce est aux côlés de l^Entenle
et il con-âdéreriiit comme funeste' un
éloigncmctii de la Grèce de ces puissan-
ces, ainsi que. son isolement. >

Le Pat ris ajoute : Y M. Venizelos est
disposé 1 reprendre la direction du parti
libéral. II constituera le minislère si Te
roi fait appel à son concours. ¦* "'

Contre fes colonies allemandes
Pretoria (Afriqpç .du Sud), 22. juin.
OHiciel. — Le généra! Botha a occupé

Omararu, entre Svapkoj>mund et Groote
Fonlcin. T l a  fail de nombreux prison
niers.

Elections anglaises ajournées
- —' -¦ '-Londres, • 22'juin.

(Hier lundi , ù la Ohairebre des commu-
nes, M. Asquith a annoncé le dépôt 'd'un
projet de loi reportant à une année plus
tard les élections législatives "qui, ' régu-
lièrement, devraient avoir lieu en dé-
cembre prochain.

L'emprunt britannique
- - Xoridrer, 22 juin.

M. Mac-Kenna a déposé ' un jirogel
(l'emprunt dont le "montant sCTaS.

r
.i&-

mile et qui porterait intérêt 6 £ H /£.
Havas. — La Chambre des commu-

nes a volé ù l'unanimilc le nouvel 'em-
prunt t y ,  %.

L'aviateur Warneford
. Paris, 22 juin.

Havas. — On mande de Londiii au
Malin que le corps de l'avialeiû: V̂ aint;
ford csl arrivé à 9 heures du soir, à la
gare de Victoria. Il sera transporté ' au
cimetière de Bromptoh , où il restera dé-
posé dans la chapelle jusqu'aux obsè-
ques.

Grand Incendie au Havre
Le Havre, 22 juin.

Un incendie a. éclaté, hier hindi, après
midi, dans les magasins, généraux. Deux
magasins con(cnant W/jO O'ballW'dV'cft-"
ton ont été détruits . -Les dégâts s'aèrent
à plus d'un million de' francs.

Les futures récoltes
( Xçrify 22 juin.

Selon une communication du Bulletin
de statistique agricole de l'Institut in-
ternational d'agriculture de Rome, Jes
récoltes de 1Ç15 sont évaluées ^e la
façon suivante |çn Suisse çt 'en liaiic :

Froment ; 1,Ô2Ô,Ô0Ô quinlaiix enfuis-
se, ôô millions de quintaux en Italie ;'

Avoine : 829,000 quintaux en Suisse,
4,500,000 quintanx en Italie"

«U1SSE ,.
Contra l'alcoolisme

Langenthal. 22 juin.
A Toocasion de l'assemblée annuelle

Jes Bons Templiers, a eu lieu unç as-
iemblée publique qui, après une' confé-
rence de 'Si. Schœncnberger, rédacteur à
Bienne, sur c La" guerre ""él l'alcboV'C a
volé une résolution approuvant " les me-
sures de ta, direction de l'armée et du
Couseil fédéral pour restreindre l'usage
de l'alcool, demandant que' îe Conseil
fëdcral interdise l'emploi de riz et d'orge
iPpur la "fabrication de la bière et «xjffi-
mant Je désir que Je Conseil Iédéral
lienne la promesse faile il y a 7 ans cÇ
(irenne lui-même cn main sur une large
base'Ja lulte contre l'alcoolisme.

L'impôt militaire des militarisés
• ;  Berne,' 2% juin.

Le Conseil fédéral a écarté la requête
du personnel des postes et télégraphes
demandant la !9>éralion de l'impôt'"mî;
lilairc .pendant la durée de la militari-
sation desdits services.

mort ito M. Stehle
Saint-Gall, 22 juin.

On annonce la mort, à l'âge de, 76 ans,
de l'ancien chapelain"de la cathédrale ,
M. Gustave-Edouarxl Slc1i!o,"composiU-ur
distingué et qui faisait autorité "dans le
domaine de la musique d'église." ""

Chute mirteUe
Wiidegg, 22 juin. '¦

En cueillant des fieurs dc tilleul û la
gare de Wiidegg, un nommé Siegrist est
tombé s| mt-àheureuscmenl de î'aiiire
qu'il i'est fracturé le crâne ét a succom-
bé trois heures après.

Les enfants et les wagonnets
' - - i • • » Zurich, 22 juin.

En jouant près de Jliesbach, trois en-
fanls .-renversèrent deux wagonnets
soùs lestjitois ils se trouvèrent pris.
Deux purent êlre retirés sans blessures,
tandis que la petite Alice1 tdggef fiit
blessée s) grièvement à la tètc^'elle
succomba unc heure après-, §on père
cdmbal sur lé théâtre de ia gùerr» >n
Bussie. ' • "", x ''--̂



An fil des jours tourmentés
Fragments d'un journal intime

1er août 1911.
La guerre ! La guerre ! esl-ce croya-

, ble 1 qui donc a prononcé l'ordre infi-
me ? "dans quelle heure d 'orgueil et d'a-
berration 'l'<euvre de destruction a-l-etle
été conçue ? L'arrêt de mort lancé ?
Hélas ! olut parle de -sie ; tout demande

. pitié I Parce que lout est beau et grandit
dans la paix ; la science, le progrès, l'arf ,
l'industrie, Jl faut Wctruire ee que le
génie des hommes a créé. Les corps mar-
cheront contre les corps, les cœurs con-
tre les cœurs, les frères contre les frères,
et on ne saura que faire, on ne saura
qu 'inventer pour coucher dans la morl
la jeunesse, la beauté, l'intelligence, l'a-
mour , l'avenir el les promesses cacliées,
et joncher sic souffrances cl d'epouvan-
les la terre inondée du soleil d'été. 11 y a
trop dc canons, trop de plans d'attaque,
trop de fiefs régiments réunis dans la
même discipline, trop dc iballes ct d'obus
préparés dans les arsenaux ; trop de
grands oiseaux faits pour planer el pour
voir , trop de navires puissants dans les
flots dc la mer. Tous ne peuvent régner ;
11 faul que les uns cèdent lia place aux
aiitTes.

-« Parlons donc pour la folle conquête
et les chevauchées héroïques ; en vain les
bras des femmes, mères, épouses, fian-

f
La Supérieure de la maison de

la Providence et les Filles de la
Charité ses compagnes , ont I»

E 
rotonde donlear ds (aire part de
. perte qu'elles viennent d'éprou-

ver enla personne de leur regrettée
SŒUH

Thérèse Genond da Chêne
en religion Sceur Françoise

Fille de la Charité
dècédée pieusement à Fribonrg,
la 21 jain , i. 1 Age de 37 ans , après
15 «n» de via religieuse, munie
de tous les secours de la religion.

L'office d'enterrement anra lien
jeudi 54 juin, à 8 b., à l'église dn
Rectorat de S»int-Jean.

R. 1. P.

t '
L'office anniversaire pour le

repos de l'âme de

Monsieor Emile U1M1
ancien inttituteur

est renvoyé à vendredi 25 juin,
A Belfaux.

R. I. P.

Médecin-vétérinaire

Â. EICHENBERGER
fonctionne comme (el

A BELFAUX
d partir du 1er juillet prochain

MISES JURIDIQUES
L'office des poursuites de la

Sarine fera vendre, en 2"" • mises,
vendred i  25 Jnin, A 10 '/« h.
du matin , au domicile d'Alphonse
Esseiva , A Montévraz : 1 char à
un ci ; ;-.- .-, 1. 2213

Asperges, Fraises
det Valais, 1" ch cais. 5 kg ,
Fr. 5.20 ; 2 X kl?., Fr. 2.S0,
Iraneo. I13I831L21I6
Dondalnax. Cbarrat(Valais).

Bibliothèque rose
Arjuzon (d*) : Secondi mèrt.
Pttratj : Robta 4u bote.
Schmid : 190 ContM pour

lu «niante.
Sigur (M"« ds) : Dllof h

chamlnsm.
— François U bonu.
— Jean qui crogni tt Jiu

qui rIL
— La Fortum ds Bttpari.
— La 8caur da Grlboull l».
— Quel amour d'entant !
— Un bon petit diable.
— L'Auberge de l'Ange gar-

dien.
— U Général DouraUna.
— Les Petites Filles modèles.
— Mémoires d'un Sn».
Stolz (M°x) : Les Vacances

d'un grand-p ère.
Vareppe (C""» de) : Coup de

ISte.
Le volumo, : 3 fp. 50

mer vairnD
I la Librairie catholiqua

i80. Place St-Nicolas
tt Avenue dt Pirolles. Pribourg

rées, nous fonl encore un collier dc ten-
dresses ; en vain les yeui de nos enfanls,
clairs el ingénus, nous supplient tle ne
pas les laisser. Qu'importe ! il.'beure csl
sacrée et nous partons comme des
dieux . »

.Li la masse humaine s'ébranle, portée
dans les longs convois ; elle sc rassemble
au* frontières et los couvre d'un mur
vivant , sOmbrt; et silencieux, que blan-
chit seul l'acier des canons braqués. Qui
posera le prmnicr un pied sacrilège sur
le sol sacré que chacun défend ? Qui en-
lèvera la paix, ce bienfait au-dessus <le
lous les bienfaits qu'on ne -sait apprécier
qu 'irprès l'avoir perdu ? qui prendra Ja
responsabilité Ue la yicinicie attaque,
des flots dc jMIft "îles meurtres et des
cris d'iiorrenr ? ft l'horloge mystérieuse
que Dùeu seul connail . Ha seconde filiale
va bienlôl sonner... Car déjà dans les
yeux Ides hommes armés , l'impatience se
mêle à la gravité ct dans leurs rêves ils
écrivent en k'trcs de feu les mots «le
gloire, d'honneur et de patrie pour les-
quels ih sonl parlis I

Et -les nôtres aussi ont reçu l'ordre du
dépari , et l'incertitude, malgré -tout,
étreint les coeurs, lls so.n|:partis ù la bute,
décrochant les uniformes pour quelques-
uns dôj;1 lointaincment portés. De la .plus
humble maison jusqu'à la plus grande,
on les a vus sortir, sac au dos, la cara-
bine sur l'épaule et si bien astiqués que,
en prenant le train pour la Ville, ib sem-

=*»=*=«'oe»oc=«=*=^  ̂ On désire placer
La Cité de la Paix WJ EUIœ HOMME

d'après le témoignage do ceux qui y sont revenus

Prix '. « fr. Vl5

PRÉTRES DË FRANCE
à la Tille et aux champs .

PUBLICATIONS DE « L'ACTIOH POPULAIRE I

Prlr : 2 fr. 50
En vente à la Librairie catholique, Fribourg

__jraB ÂJ^ _̂DE_FWBOaRG _̂
Mercredi 23 juin , ù s y  heures

DERNIERE REPRÉSENTATION DE L'OPÉRA

Stradella
exécuté par les élèviS du Collège Saint-Michel

avec le bienveillant concours do qnelqaes musiciens de la, ville
Direclion : M. Jol'ph BOVET, profetttur

PRIX DES PLACE8 :
Loges de face, S tr. 50 ; Loges de côté , 2 fr. 50 ; Parterre et

parquet , î fr. ; Galeries, t fr.
Location chez M. von der Weid . rne de Laasanne

Caisse : demi-heure avant l'exécution.

CHAUFFAGE CENTRAL
Projets — Devis

Transf ormations. Réparations.

Installations sanitaires
EN TOUS GENRES

serolce y eau chaude. - Bains
Doue Aes. — Buanderies

SCHIFFER Frères, "ïïZST

100 ouvriers
terrassiers et mineurs trouvent travail très
bien payé, poar la construction de la ronte,
à Sogiez, j>iès Morat (et. Fribonrg).

L'entreprise : D' O. LU8CHEB, ine.

Ollice cantonal du travail , Fribourg
EUREAlTOFFICIEl  OE PLACEMENT

8'occnpe du placement da personnel de tont genre, poar U ville
el pour la campagne.

Les ordres sont reçus verbalement, par écrit et téléphoniquement.

Sertira gratuit pour employeurs et employés
Bureau pour personnel masculin : Avenue de Pérolles, 13

( téléphono 2.62).
Bureau pour personnel féminin : rue de l 'Hflplial , 11

(téléphone 4.88).
Office central des apprentissages , Chancellerie.
Les listes des p laces vacantes et do personnel disponible tout

publiée* hebdomadairement par lafemllla Officielle, i
L'ADMINISTRATION.

blaicni aller ù la grande revue. Comme
dans les tluuccs années écoulées , «'ag i-
ra-l-H encore de manœuvres un peu plus
grandes, il travers les vallons verts et
les riantes montagnes, ou bien îauxlra-
l-jl défendre la libre lerre des aïeux 2
Angoisse , Angoisse!" Un nuage de tris-
tesse voile les ru .les visages arrachés aux
Iravaux Ves «tamps.et à la cwvtempla-
tio.ii des moissons. De là-haut, «le son
clv.iU-l dam la iiuc, Vurm.iiiïi lui-même
csl descendu ct les troupeaux vont reslct
seuls sous la garde des jeunes gars. Sut
les épaules dc qua lorze ans descendront
les grands fromages moulés nvant le dé-
part et seul le ymh-l des jeunes voix je
répétera dans l'écho de la montagne.

Connue les villages paraissent iniiinlc-
nnnt muets «t déserts ! .Cependant, le
long do la coMine. dans Jes petits Jardins
cn (errasses, les pavots rouges balancent
leurs tôtes aux cœurs violets ; les gros-
ses roses Iréuùèfcs ouvrent leurs CigU-rcs
épanouies que butinent les abeilles dans
un ronflement c»nli"U. A chaque pelile
fenêtre encadrée <lc volets verts, pend la
chevelure du géranium-lierre on moule
le liras léger de la clématite. J-â-bas, la
dent du .XEUti s'esl"m'!» dans un cicsl sans
nuages et l'on devine le lac lileu .Uor-
mant  dans son cirque de montagnes ,
éternel charmeur, évocalcur de rêves que
la guerre elle-même uc peut changer.

4 août.
Grâces à (Dieu , nous sommes -sauves

Un autre ipelil et noble pays va payei

ou atelier, soit ponr un emploi
quelconque. 1836

S'adresser A H a a s e n s t e i n  * Vo-
gler, fc F-ribouro, aous tt 3SW ¥.

DH JEUNE HOMME
demsiile un emploi , n'importe
qnel genre.

S'adresser sons II239 I F ,  à
Haasenstein & Vogler , à /'ri-
bourg. 2M7

ON DEMANDE
personne sérieuse , sachant
taire bonn^ cuisine bouig*oise
et toas les travaux d'un n énage
soigné.

S'adresser sons II2435 F, a
l'agence de publicité llaatenttein
«1 VogUr , Fribourg. 2206

A LOUER
dans le haut de la ville

ma ùxài
au rez-de-chaussée.

S'adresser sous II2212 F, à
£faatens(ein & Vogler. A Fri
bourg. 1964

A VENDRE

un phonographe
encore en bon eut , avec 15 dis-
ques.

S'adreiser à Hurle  Gaillet.
su bureau du télégraphe , A
TrevTi inx.  II 2146 F 2215

TnbiM
à fumer et à chiquer

N'accepte* TT pas
des ™ contrefaçon!

E. Opgtr, hm

La m e i l l e u r e

Crème ^Chaussures
MÉDAILLE d'OR BERNE 1914 ,

VEUILLEZ

nepas oublier
àe vous approvisionner au

S*ron Berffmtna

au Lai t de Lis
Marque : 2 mineurs

préféré depuis 30 ans pour sa
pureté et douceur, indispensable
pour un vrai teint de jeunesse et
contre les impuretés de la peau.
A 80 centimes.
L. Bomgtoecht fil Oottrau, ph.
J -Aug. Cuony, pharm.
M. Lapp, pbarm.
¦,. un. musy, pi-jrm .
R. Wuilleret, pharm.
Veuve Mayer-Brender, bazar.
Henri Nordmann, imam, Frib.
A. Klein , coi!., Grand'Rue, 9.
P. Zurkinden , eoit', Fribourg.
A. Strebel, pharm., Bulle.
Q. Builet, pharm., Estavayer.
Rdm. Martinet, pharm., Oron.
D. Currat , pharm., Romont.
Léon Robadey, ph., Romont.
H. Schmidt, pharm., Romont.

pour nous. A H'alrocc panique des pre-
miers jours succède un calme relatif.
Etant allée hier il Frihourg, je n'ai vu
qne des visages bouleversés, des fem-
mes en pleurs. La ville est devenue place
de guerre : hommes, chevaux, autos évo-
luent dans les rue* autrefois si calmes.
Les magasins sonl pillés ; certaines per-
sonnes ont fail, j>ssure-V-on , ï>our sis
mois Ide provisions— C'est «pie la famine
apparaît x-onime un spectre à la porle du
pays, enserré entre les nations cn guerre
Lcs hamiucs ne délivrent iplus/l'argent ;
la monnaie esl rare ct les premiers hil-
lels dc cinq el de dis francs apparaissent
dans la circulation. Les >élr««gers -ne ja-
venl plus comment rentrer... partout
l'affolement , la .perturbation générale
du premier coup de tonnerre <lans l'orage
grandiose qui sc prépare. Et tandis que
nous sommes rassurés .-pour la- Suisse,
loule l'angoisse sc reporte de l'autre côlé
de h» ironlicre, où la lutte terrible va
commencer.

S août.
L'horizon s'obscurcit de plus en plus.

A l'heure actuelle , sept nations sonl en
guerre ct , -i pari les nouvelles données
par les journaux , le silence s'est fait.
Il s'e.sl fait d'un pays à un autre  ct parmi
les cires chers .pour lesquels an tremble !
Toutes ces lettres- qui nous portaient
leurs pensées, leurs angoisses, échanges
continuels »lc nos vies intimement liées
el qui parlaient aussi <le cliez nous avec
leur fardeau de tendresses, tout cela est

On prendrait encore quel-
ques pennlonnalrea» à 3 fr.,
& la campagne.

S'adresser sous H 2165 F, i
llaatenttein & Vog ler . i Fri-
bourg. 2J29

mi mmiw,
L» soussignée se recommande

anx familles poar dti
li«ge à laver et repaiser
chez elle On cherche i domicile.
Service prompt et soigné. 2228

»" U!eser ,
rue des Forgeront , 1S8.

On demande pour tout de
Raitp. ane

ilil l
catholique, active et hontéte,
pour ménage et cuisine.

Oiïres et certificats sous chif-
fres J 2089 Lz , à Haasenstein et
Vogler , Lucerne. 2226

Mises juridiques
I/oH.. -,; des poursuites de la

Gruyère vendra , en mises publi-
ques, landi s Jaillet pro -
chain, iiii M 2 benrea du joar,
an borean de l'office, a
Balle, l'établissement dit

Café delà Fleur deLys
comprenant restaurant bien ritué
et % logement». TtV>

Bulle, le 21 juin 1915.
Le préposé.

Mises juridiques
L'ollice des poursuites de la

Sarine fera vendre , vendredi
SS Jain, à tO % heures da
matin , au domicile de Rosa'ie
Jend'y, i Noréaz : t commode,
I canapé . 1 buffet, diverses mar-
chandises (épicerie). 2210

ON DEMANDE A ACHETER

des forêts exp loitables
Faire offres tout de suite.
S'adresser 1>ar écrit , soua

H 2449 F, à Haatentlein et Vo-
g ler , i Pribourg. 2119

Mises juridi ques
L'oflice des poursuites de la

Sarine fera vendre , en 2"'" mises,
vendredi 2s Jam, & K h. du
matin , au domicile d'Emile Wicht,
au Mouret -. \ laucheuse , 1 \
moule sapin , 100 kg. de viande
fumée. 2211

A LOUER
pour le 25 juillet prochain

2 apteii
de 4 et 8 pleees. uvec con-
fort  moderne, place de la
gare de Fribonrg.

S'adres. sous chiflres Y 3841 V,
i Haasenstein et Vogler, Berne.

Mises juridiques
L'oOioe d» coureuiles 4e "la

Sarine fera vendre , en 2°"' mises,
vendredi 35 Jnla, i 10 'A h.
do malin, au domicile d'KIoi
Mil l ia rd , li Norész : I tour pour
fer , 1 scie i ruban , 1 établi,
divers outils de mécanicien.

A VENDRE
oa • loner, nn bon piano
ea neajon, touches en ivoire ;
na gramophone avec 40 p 'a-
quea et un appar» 11 photo-
graphique.

S'adresser à l'agence Haasen-
sfein et Vogler, Bulle sous
11,-152 1!. 2113

arrûlé. Lc silence sVlcnd , froid comme
la. morl ; il est eoiu'nc uno vrille qui
entre dans une petite plaie, l'agnutdil ,
y tourne, l'exaspère. Deur fois qwr jour ,
le courrier est vide et l'allenle recom-
mence pour le lendenuùn. .Comment vous
parlerais-je , mes cliers nitnési 1 Saits
dornte, il esl des vol" mystérieuses qui
franchissent les csiiaccs cl des appels
d' ilme à finie que ri»*n aie peut arrêter ,
même la «nart. Et je sens en ces nio-
nienls suprêmes que nous vivons cl vi-
brons ensemble aussi sûrement que si.
côle A côle, il nous élail donné <le par-
tager nos impressions, nos douleurs , nos
espoirs el de JIOIH passer Jes tnts aux
aulres ce courage, cetle énergie calme
qui sont seuls il la hauteur des événe-
ments.

J2  août.
De BAIe, on peut .suivre le» péripéties

de la lutte engagée en Alsace, et les trou-
pes qui gardent la fronlière ne sonl pas
saos ilfquiélude sur l'imprévu qu 'une ha-
laille h*p rapprochée pourrait amener
pour la Suisse. Cependant, unc partie du
landsturm a élé licenciée -, niais le pied
cle guerre continue . Horaire spécial ipour
les trains, -interdiction «ur le téléphone
et la eirculalio'ii , garde dc nuit dans les
communes. Ces braves gens, munis de
fusils ct de cartouches, liassent sous nos
fenêtres il l'heure dc minuit el heurtent
h la -porte en criant d'une voix martiale
i La garde ! la garde I > . Il y a de quoi
réveiller îles morts -et comme nous ne le

ON DEMANDE
uce honnête J e u n e  fille parlant
le fran;ais t t  l'allemand , pour
aider au ménage et au café.
Entrée tout de suite.

S'adresser aous H 2170 F, k
Haasenstein £ Yogler, à Pri-
bourg.  2234

m ui
29 ans , sachant le français et
l'allemand, muni de bons certi-
ficats, demande place comme
asaïaslaler ou charretier»
llvrear-

8'sdresser sous H2464 F, i
//aaisnifein et Vogler, A Fri-
boUVg. 2233

Jeune fille
de 19 ans, connaissant la cou-
ture , demande place de aona-
xneliÊre on Tename de efeaia-
hr*-- Cerlilicats de sommelière è
disposition.

S'adresser sous H 2458 Y, i
Haatentlein la Vogler, à Fri-
tourg. 2221

Pllln H A /mîûinn
11110 UC lUlDULG
est demandée tout de auite

à l'Hôtel Bellevue
CHEXBRES

Oa demande

111 llUI
sachant faire la cuisine , ponr
tout laire.

S'adresser à la boulangerie
de la Orappe, rue de Lau-
sanne , A'° 30, Friboarg.

PERDU
une bourse eu argent
contenant nne ciel et quelque
Eet-te monnaie, entre la villa

laroia et la fabrique de chocolat
de Villars (Pérolles).

Rapporter , contre bonne récom-
pense au bureau de l'agence Haa-
tentlein et Vogler , a Fribourg,
¦nns II 24S9 F. 1222

MISES «H
L'oflice dea poursuites de la

Sarine vendra, en 2»"* mises, it
aon bureau , mercredi 28 Juin,
i î henres de l'après-midi : une
action de la Banque cantonale.

Mises juridiques
L'oflice ies poursnites de la

Gruyère vendra en mites publi-
ques, landi IX juillet pro-
chain, dés î h. do JOM, *o
boteaa de i'ollici- , i Bnlle,
i tout prix, le domaine de
Pras i.HBHoy, ala rière la
c o m m u n e  de Vaalrnc et com-
prenant , loçement, grange, écu-
riea et environ 23 poses de hon
terrain. HUïBltM

llulle, le 21 juin 1915.
L'Offica dss poiruilei.

Mises juridiques
L'oflice des poursuites de la

Sarine fera vendre, vendredi
ar> j o l n , à î h. de l'après-midi ,
au r. z de-chaussée de la maison
N° 24 , rue de Homont : 3 lits ,
ch¦ ises , 1 collre-fort, i machina
a r r  r i r e , t commode plate , I ré-
gulalrnr , t toilette avtc glace,
3 buffets doubles, I armoire A
glace, 1 bureau amé'ieain, 2 ca-
napés, fauteuils, tables, tableaux,
tapis, etc. 2232

I POMPES II M:III!LN GéNéRALES I
Fondée en 1870

Dépôt général de eerenélla, couronne* et tena
asttelea fonéralna t>t rtliglnix ponr le canton de
Fribourg.

Magasin : Rne de Lausanne, 66
FRIBOURQ TÉLÉPHONE

B. COBBOUD, dépositaire
Transports funèbres internationaux

Même maison IICSSEMIULLGB. Lausaoue

I ii 'll l III.MMWnr'MÏÏMM......Mm.....»Mnill """mE'—**»

mr OCCASION TW
poun Fiunoés ou.Jeun.es mariés

Une magnifique ehambre li coucher composée de 2 lit '
jumeaux, 2 tables do nuit, l lavabo et marbra , i uwin »
glace, t séchoir.

Le tout en bois dur et garanti au chauffage, H 3056 F 2182

Ne coûte que 345 lr. seulement
Fabrique de Meubles t G R U Y E R I A  i

Bouleuard dePé y Olles ' 4 ï ' J i ldOK iu;,

¦ En TtnU chez tous lei Coiffeurs , Firftunsrles, Srogusrlet it Phars. H

Cn extrait des principales publications médicales
suisses et étrangères i < Lo Lysoform médicinal est le meilleur
antiseptique pour remplacer le lysol, le sublimé, etc, il n'est ni
tatatique ni toxique, ne tache pas le linge, tout en étant tri» actif et
d' unemp loi/acile. »Etantdonnêeslesnoin- D ¦CgEBSi "'"-]breusca contrefaçons , priera d' exi ger la H 'P^^^^^r7<//Z'marque de fabrique i V'-rfoÙPO/fv* '

Dans toutes los pharmacies. eronSoclfctê \ / /f *"' '' gagcf?
Suisse d'Antisepsie Lysoform. LiaiAtn». ¦irWflffffM .

BAINS DE BONN
Station des chemins de fer Gnlu, près Fribourg.

Ouverts du 15 mai à fia octobre
Beaux ombrages, situation tianqutUe, gar les bords de 1»

Sarine, à l'abri des vents. Air sans poussière, riche en ozone.
Sources salTonasas dis tlaliots-cubonatits, très ndtouaiu.
Analyse faite par les D» Kowalski et Joye, professeur» i

l'Université de Fribourg.
ladleatlons. Cure recommandée dans les catarrhes chroniques

des muqueuses (organes de la respiration , de la digestion et des
voies urinsires), dana les rhumatismes chroniques, la goutte,
l'arthrlii8me, dans les affections articulaires et glandulaires, dans
les maladies de la peau, dans la fièvre sanguine et les hémor-
roïdes ; l'engorgement du foie, Us affections nerveuses ; les
maladies ûes femmes, eto. H193&F 1747-675

Lettre pastorale
DO

CAKDINAL MERCIER
Archevêque de Malines, Primat de Belgiquo

Prix : 10 cent, l'exemplaire ; 1 fr. la douzaine
Port en sua.

En vente à la Librairie catholique , place St-Nicolas
et Imprimerie Saint-Paul , avenue de Pérolles , Fribourg

r»OTiPHTr<'ififir wii'»^MfWffMiwnnr»ri_'ifiifMsf<^iH»nf»faf iiHi

sommes -pas, celte fon'uililc égayante a
plutôt te dou «le ranimer iwvs insom-
nies. Enfin , nous sommes hien gardés
contre les espions qu 'on voit parloul ,
el las malfaileuri pnémunés l

(.1 suforc.) B. de B.

Publications nouvelles

U prcbllmt is la tarlistlos latirlturs sa
Suint, par , Jean Lnpold , D' . ia sciences
commeroialea. Ni m ] .\u-.l . Imprimerie Wol-
fraili et Spcrlé. Prix : 4 (rancs.
L'ide» do la navigation llavialc a fait , f n

Suisse, de sérieux progrès. Le , nouveau vo-
lume de U. Lupobl refait l'hiMosique de tout
le mouvement ; il montra quels aont les ré-
seaux snisses de navigation, leurs avantages
pour notre agriculture , nos finances et notre
commerce intérieur. Plusieurs de nos indus-
tries , obli gées de travailler dans des condj.
tions dilliciles , se voient dans la cruelle né-
cessité, soit da dispanîlro. soit d'èmigrrr ;
des moyens de transport bon marché iiur
assureraient nne txislence moins précaire et
leur permettraient d'envisager l'avenir avec
plus de confiance. Or, dans le domaine des
gros traoepoits , seule la navigation fluviale
constitue nn progrès , la chemm de 1er n'é-
tant pas en mesure de diminuer aes tari's,
dont la tendance est au contraire d'augmen-
ter. Partout la sitaation est la même ; nos
voisins nliésitcnt pas i. consacrer des sommes
énotmes à l'agrandissement do leurs voies
navigables. Ne restons pas simples specla-
teurs, car c'est giùse i la construction da
réseau suisse de navi gation que la liaison
se fera avec tous les granns fleuves de l'Eu-
rope.

SEBtODUHfK1
de Clerc , et & E. Foutt

préuien» la carie det dents , les
conserve blanches et saines.

SERODES'T» p &te en tubes
SERODENT, elixir
0EBODENT. poudre
La brosse à dent marque M;ito-
DENT est reconnue la meilleure.


